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A LA TRES-ILLUSTR.E ET 

VERTVEVSE DAME, 

ANN 

ROYNE DE LA GRANDE BRETAIGNE. 





Ad 



ame, 



Uhonmiu r & amour que voftre Maieftc portc a cefte diuine fci- 
ence de Mufique , ma fait penfer ., que peut cftre auriez aggreable 
de voir ce mien petit oeuure,ou font demonftrees bncfuement en 
la premiere partie, les proportions de routes les confonnantes Muficalles, autant que 
l'humaine nature nous en pcu donner congnoiflance, car a dire vray puis que Iadrte 
fcience eft rccongneuc eftre divine, ce feroit crop de prefomption a nous d'en penfcr 
limitcrles iuftes proportions, la Geometric, Arithmcnque -& pedpedtiue, lontfcien- 
ces certain es, ou les demonftrations font tant euidentes, par la raifbn , corarae auffi 
par Ie fens 9 qu'il ny peut auoir aucunes controuerfes aux demonftrations faites par i- 
cclles, auffi fe font fciences inuentecs par les hommes, pour leurs neceifitez, mais ce- 
fte fcience de Mufique ne vient daucune inuention humaine , car chacun %ait, que 
Ics confonnantes de ladite Mufique 3 font naturelles , & non de noftre inuention, 
mais bien nos predeceffeurs one cherchc Ie moyen de trouuer les proportions d'icel- 
les confonnantes, pour les ailubicclir foiibs nos nombres& mcfures, ou ils ont au- 
cunement bien rencontre, mais pas en telle forte, qu'il ny ayetoufiourseududebat 
encre-eux . I'ay laiffc, Madame, pliiiieurs opinions , & choles alleguees 3 tant par les 
Antiques, comme auffi par aucuns Modcrnes, touchant cefte fcience,commechofcs 
plutoft prolines que neceflaires , a la congnoiflance d'icclle , en la Seconde partie, ie 
donnclc moyen de mcttre IcfHitcs proportions en oeuure , fcience appellee vulgaire- 
menu compo'(ition,laquelle eft fort necetlaire pour pluficurs Muficiens, lefquels defl- 
rent ataindrc a la congnoiflance de ladite compofuion:Et fi Voftrc Maieftc a aggrea- 
ble ce mien petit labeur,cela me donn era courage de pourfuiurc,&mettreenlumierc 
vn traite(de la fabrique des Machines Hidrauliques) commence (pubs monbonMai- 
ftred'heureufe memoire^leScreniffime Prince deGalles,ou par I efdites machines, life 
pourra repre(enter,auec le cours de l'eau, vne parfaiteharmonie. 

Di, Heidelberg, le qumfyefme tour de Sep tern he. 1614- 

DeYoftre Maieftc 

L'obeiflanr feruitcur 

$♦ de Caust 
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PROEME 

JyS'jE" S T chofe qui doibt ejlre ordinaire a celuy qui veut faire quelqufi 



oeuure, de reorder tou fours la fin pourquoy elie eft fait e , & l"vU-> 
lite qtion en pent tircr, a cellefin de le donner a entendre, & m riep 
faire vamemcnt, njoyant doncques que lafcience de Mnfime a eW 
par *'lep'afse,& efi encores honnoree de grands & "Bodes performa- 



nce s \ lima femble hon , de met ire en limner e ce petit trait e, leqml fW 
diuise en deux parties , en la premiere Ion y pourra apprendre ^ad- 
mirable proportion qwont les copfonnantes les vnes auec les autres > 0* en la deu^iefme, 
le moyen qwilfaut <u/erpour Us biens coloquerenfiemhk^en fatre vm bonne harmonie. 
Or pour <uenir a la louange que merite ceflefcience* tlfaudroit vn meilleur Orateur que 
moy , pour la loner aumnt com me elie merit e , ie dtray feulement quelle doibt eHre cotto- 
quee au deffm de toutes les fciences humaines , pour rai fon defes dmines proportions quand 
a I'vtilite qwon en peut tiret 9 ie ma tray icy quelques exemples tire& premiere men t de la 
Sainte Efcriture,puis apres de quelques Autheurs Grecs £9* Romains : Saul eUant oint 
^j>y, Samuel luy predit que quand Hrencontrerott vne compagnte de r ProphrJes,aianf 
deuant eux *une harpe, vn p falter ion, vn tab our in £f fleute , que hfint de "Dieu tombe- 
rott fur luy > & qu'ilprophettfereit auec eux . Eli fee ay ant a prophaiz^er a la requefle 

illeut ouy, 
_ \u Seigneur > 

ejpnt le pofjcdoit, £f a la requefte de fes femi tears, onlay fit vemr <vn wueur 
dmftruments , qui efioit le Bergitr Va&sd, leqml fat %j>y du depuit , & quand le_> 
mauuau efirit efioit far Saul, Davtdiouo/t de fa harpe, & J Saul ekoit quart , le me [me 
Dautd venant a eHre Roy ,compofa les Tfeaumes propres poar chanter ,& iouer des in- 
firuments,foit en rendant attton de grace, pour quelque benefice recert , oupmr reciter quel- 
ques louanges du Seigneur, ou foit pour prier ou demsnder mifmcorde de nos offences, en 
fomme [e font dmines cbxnfons propres pour torn ' fideUes Chrefiiens, quand aux Hiftoi- 
res Grccques & Romames, life tromte beaucoap d'eflrangcs c ho fes xdvenufsparle mo- 
yen de la Mufique , Platon & oAriftote ont la i fie par efcrit que Ihomme defirant eHre 
hien inHruit d la ^uertu, doibt auoir la conqnoifjance de la Aiafique , Homer e fait recit 
que la pudiate de Clitenneftrefemme du Roy Avawennon , fat confervee aufit Ion? teps 
quvn certain Mafic ten Dorien 3 demeura auec elie , Ctceron Qf Valere le grand, red- 
tent 3 que Graccuf homme de grande eloquence , toutes lesfou quilauoita parler deuant 
le peuple, auoit vn Muficien a propos dcrriere luy , lequel auoit ordre de fonmatHre dc-j 
fionner d'vne Flute cer mines modes de chants.quand befoing feroit defaireesleuerfa voiu^ 
ou la faire abbatjjer, Valere & autres Autheurs,faifans mention des guerres des Spartes 
difent que quand Us alloy ent an combat, premierement Us efioien inateZ par le fon des 
Tiphres* & mefmement leur efioit enioint par les Lou de Ltcurgm, de ne comb aire fans 
eHre premierement e (chauffer auec le fon f defdits Piphresjes Romains aufi en leursguer- 
res vfoyent de Tromp&ttes, accompagnez* de chants, pour ef chauffer les Soldats, ( comme 

)( 3 recite 



Samuel pre 

micr. ch*p. 

io, 

Roisdeu- 

ziefmdiuj'c 

Chap.j, 



Samuel t. 
Chap. 15. 



De fcgibut 
3, %. polity 
Chap.j. 
Homerfl 
Odiis, u 



Di&or.&T 

fa ft Ji b. i * 
Chap.r. 

TufcuUt. 
urc f. 
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recite Ciceron)le[quelles tromp&ttes font encores amour d' buy en vfage par mi nos metres, 
les tambours y font aup iotnts, comme forts vtttles pour faire man her lesfoldats en pro- 
portion, les mvttre an combat les rappeller > en fin la Mufiquc fert a faire efmouuoir nos 
nn ictai- P a ft ons f u * ua ** no fl n defir » <* esleuer nos ames vers la Dminite, mefmement aguerirau- 
fcoursPhi- cunes maladies* & donner (oulagement a d'autres,Pontus de Ttard Evefque de Cha- 
JSoii- *° m * dit aHoir r ° m m I* ToniUe partie et italic > plufieurs malades dvne frenefie enoen- 
take fccod. dree par la douleur de la picqueure depettts animaux comme des araiqnes, nommees pha- 
langes ou tarantola , aucuns rient incefjamment ,autres pleurent, autre s dorment,autres 
vetlient ,en fin ehacun fuiuant fon naturehou par le naturel diners du vemn defdites 
tarantoles , a vne aSlion diner [e , &f ny autre remede a le guarir > finon de faire venir 
quelques loueurs d' instruments deuant eux , aufon def quels les malades fe mettent a dan- 
cer, 0* per dent leur plus grande douleur, puispeu a peu reutennent en leurs premiere con- 
ualcfcencc, medecinefort eSlrange,& toutesfois veritable , par le rapport de plufieurs au- 
tres perfonnages digne defoy , qui voudroit raconter tvtilite & le plaifirque nous apor- 
U ceSie fcience , fans farreSier aux fables, qui ont eSie raconteespar les anciens 3 il fau- 
droit vn biengros volume , ce que nous laijferons pour leprefent, pour raconter i Ormne 
& pregrez, de ladite fcienccs. " * 



INDI- 
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DE LORIGINEDE LA M V S I- 

QJE, ET COMME ELLE A PRINS SON ACROISE- 

MENT I U S QJJ ESANOSTRETEMl'S, • 

ig& Left dken la Saincie efcriture que lubafutinventeur des premiers in- Gencfc*. 

^fci Jlrumensde Mufique foil tqu'il les inventa auec quclques proportions "F* 

1 par luy trouuees, oh bien accident allement &* fans proportions decela 

y n" aiions ancune cengnoiffance^ ellcroy able quelefdits infirumets n'e- 

4 fioyent pas entelle ptrfcBion comme Us ont esie augmented du deputy 

cariln'iafcienceaucunequepuipfauoirthomme.ouilny ayetoufiours 

quelquechofe a augment er>p our la rendre plus par faite 3 qui eft vn point 

fort confiderable a i'homme, pour nefe rendre orguaHeuxde ceqwtl fait >veu que cetfeflrien 

de par fails 0^ a dire vray c Dteu congnoiffant no fire orgueilne nam veutpas laiffer iouir de la 

perfection des (ciences nacelle fin que ious recongnoipons toufiours no fire ingncrance > tou- 

tefoisnom difons plufleurs denos ouurageseftreparfaits?^ ce d'autant quenom tngnorons 

iufquesou la perfection vaJedis ceci furlefubietdeceUefcience de Mufique laquelle comme 

ettdit a efie invent "eevnpeu apres la creation dumonde > & toufiours a eHe pour fuime par 

d'excellens pcrfonnages tufquesaprefent>& fembleqwellefoitenfaperfeBion , toutefounoui 

ne pouuons pas affeurer que ceux qmviendront apresnou* »ne trouuent encores plufieurs cho- 

fespar nomingnoreesBrpour retoumeraux premiers inventeursde ceftefciencejes Grecsen 

ontfournis leursbiHoires de beaucoup de fables* Pttugorasfut le premier inventeurdu mono- 

chordc(ceUa dire feulecorde^quieUvninflrumentnon pour autre effeff.finon pour recher- 

cher les proportions desintervalles harmoniques 3 nomme de c Boece, regie b armeni que 7 gf MuficJibr. 

est vray femblable quecefutle premier dent re les Grecs, qui a voulu afiubieflir les inter- 5 cila P^ 

valles tntreles fans graves & atgffl,foubs certainesmefures denombres 3 car deluy vintvne 

fcrte de MuficiensnommeZcanoniquesoureguliersJefquelsaffeuroient que les confonnan- 

tes ^intervaUes tiroyentleurs originedesnombres , Qfrefufoient lefens de buy e pour luge 

defditesconfonantes £S> ' intervaUes^difans queceflvnfentimentdoubteux &* non affeure ', £5* 

quelque temps apres vint Anfioxenejequelau contraire vouloit quetouy e futtarbttre de[- 

ditesconfonnantes 'fans fie foucier autrement des nombresny mefures >& ' decefiuy-cy four- 

ditvne autre forte de MufuicnsnommeT^ harmoniques^apres vint Ptolomee qui vmott ijo, 

ans apres la Redemption de no fire Seigneur , lequeldifoitbienqu'entre les fons graves &<ti~ 

gusjly eut quclques intervals accordantes auec les nombres (f metres fiefi^cequ'il faloit 

que le iugement de buy e fut fatisfait , & re forma quelques intervalles ( comme iife pourra 

voir par cy apres )aceRe fin que buy e fut mteuxfatUfaite , laquelle reformation a efieap- 

prouuee de beaucoup d excellent s Muficiens, lefquels font venmdu depuis 3 Centre autres de 

Zarlinmodemeautbeur, lequelatraite doclement de cefiefcience , quand at invention de 

chanter avec la voixil eft certain quelle a precede I' invention des instruments td'autant que 

lefditsinfiruments nefont quHmitateurs de la voix, Tlumrque dtt que Heraclides au re- Heradides 

cueil qu'il a fait des bommes exceUensen la Mufique recite qu'Anphion fut le premier H^^ 

quiaccompagna le ieu de la Citbre avec lavoixdedttTlutarque recite encores de plufieurs 4uc 

inventeurs tant de divers • instruments 3 commede divers cbantSsce qui ferott trap long a ra- 

A conter, 
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Infhtution harmomque 

confer itnais pour <venirau chant compose de diuerfes voix s duquelnoui vf&ns a pnfent ie 
tf ay point encores leu Autheurdignedefoy,quidie que les antiques Grecs ou Latins en ay - 
ent vse.ceqnifera demon fire par cy apres,iecroy que la premiere invention de compofer lef- 
dites *uoix pour les chanter enfemfle, a efti du temps ou vnpeu auparavant du Pape Benedit, 
quiviuoit Ian de no fire Salut 101$. Qf cefut lors que Guidon Aretin trouua lemoyen de 
chanter plus facillement que Ion nefaifoit auparauant,par le moy en de lefchelle vulgairemct 
nommeegame, £5* de ce temps commenfa Ion a ufer de varietede confonnantes qui f augment 
terentfort Jufquesau temps du Pape feanzringt & deuz^ie[me > qui r uiuoittan denoftrefa- 
lut i$r6. Ce qui fepeut voir par vndecretqu'il fit eontreceux qui chantoient aux Egltfes a- 
uecgfandesvarietezj devoixMenpermit-il \quedejfm le chant Ecckfiafiique lonuferoit 
melquefou dcdiapa(on>de diapente ou diate]faron % acelle find'aporter quelquemeiUeurt^j 
rarmonie audit chant >mau iecroy que cedecret nefut pas long temps ohferue,d'autatquil 
fe trouue encores de pre fentdes compofitions de plufieurs<voix 7 faitcspaJJees i$6*ans> £fde~ 
puis encoresj'onji efltellement exerce^qu'il fembleque la Mufiqueeftenfon periode 9 par le 
grand nombre d'exceHens compoftteurs quije trouuent maintenanP. 
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D' A VTA NT Q^VE LA PLVSPART DBS TERMES VSI- 

TEZ EN LA MUSIQUI, SONT TIREZ DES GRECS OU LATINS, IE METTRAY 

icy aucunsd Kxux,auec lairs explication en Francois , pour n'apor- 
*er aucune obfeuriteaceuxqui font encores ingnorans 

defdits termes. 

ICY SONT LES NOMS ICY SONT LES NOMS 

DES CONSONNANTES ET INTER- EN FRANCOIS DESDITES 

valles vfitces par les Grecs, consonnantes et 

& Latins- intervaiies. 



Diapafon- 
Diapentc* 

Diateflaron 

Diton 

Semi dicon 

Hexacorde maior— 
Hexac horde minor- 
Ton maror 

Ton minor 



Semi ton maior- 
Semi ton minor 

Apotomc — 



-huitkfmc 

-cinquieftne 

-quatriefme 

-troifiefiiie parfaite 

-troifiefme imparfaitc 

-fiziefme parfaite 

-iizieftneimparfaite 

-ton parfait 

-ton imparfait 

-demi ton parfait 

-de mi ton imparfait 

eftvneinterualleentendaG 



Dicfis- 



Comma- 



pourvnepartietaiIIeedVndemitonmaior,lesantiquesonc 
nommc t k demi ton imparfait. 

ft vne interualle entendue 

pourvn demi ton imparfait, 

eft vncpetiteinteruallepar 



i 



laquellevn demi ton parfait furpaflel'imparfait^oule ton 
parfait, furpaffe Timparfait. 



ICY SONT AVCVNS NOMS 

LATINS DES PROPORTIONS USI- 

teesenceiiorcauxinteruallcs 
de la Mufiquc. 

Sefquialtcra — 

Sefquitertia- 



ICY SONT LES SIGN"!- 

FIGATIONS DESDITS NOMS 

en Francois. 



* 

-\ r^- 



Sefquiquarta 

Setquiquinta 

Sefqui o&aua — 

Sefqui nona- [ 

Sefqui quintodecimo — 
Sefquiuentefimoquarto 
Sefquiottantefimo- 



-commede2,a?. 
-commede?. a^ 
-commc de 4.35. 
-commede5,a<J. 
-com me dc8*a£. 
— comme de 9>a 10. 

~-commcdcis.ai& 



i Supcrbi parti ens.tefria— 
Super tripartiens quinta- 
Super3.paruence 125. — 



•comme de 24, a 2^, 
commedeso.a 81, 



farpailantj.de 2«ouc5mede3.aj> 

-fttfpafl'ant5.dc3,oucomede<;.a8. 

-furpaffant 125.de 3*oucommedei25,ai28. 



ICY SONT AVCVNS NOMS ICY SONT LES TNTERFRE. 

GRECS USITEZ EN CE LIVRE, TATIONS DESDITS NOMS FRANCOIS 

Monocliorde "inftrament auec vne feule corde* 

Sifteme eft vn amasScaflTemblccdmceruallesharmonique^ 



Polichor de- 



eft tout inftrumentde plufietars cordes, 

A 2 
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Rett* 
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ENSUIT LES DEFINITIONS NECESSAIRES DE SA- 

VOIR, POUR L'INTELXIGENCE DE LA MUSI QUE* 

DEFINITION PREMIERE. 

Mufique, eB vne fciencc 3 par laquelle fefait vne dijftofition de fom grants , & atgus* 
prop&rtionnables entreux, & fepareZpar iuBes interualles * dont le fens, & U 

raifon fontfatufaits. 

- 

E mo t de Mufique a efte autrefois entendu par Pitagoras & Platon 

Pvniucrfelle fcience du monde, &defes parties , & pcut eftrc ce mot 

tire des Mufes,ou bien les Mufes de luy,& quelque temps depuis lef- 

dits Philofophes,eIIe fut feulement diuifeecn trois parties, dont la 

premiere, eftoit la eongnoiffancedes proportions cntre les fons gra- 

ues&aigus,Ia deufiefme,de les fauoirbien compofer enfemble, 

pour rendre vn chant de!e<5table,foit auec la voix,ou auec les inftru- 

ments artificiels,6datroificfmc,eftoit defauoir chanter ladite compofitionoula iouer 

furlefditsinftruments,maisaprefentle mot de Muficien nes'eftendfi loing> car nous 1c 

donnons a vn Chantrc ou ioueur d'inftruments, que Ion nomoit autrefois meneftrier* 

DEFINITION II. 

B ' armonieismtend pour vnccermine compaction de fa 

dees Ms vns auec les autres auec vne certaine proportion. 

r^OMMEparexcmpIe^quidiroitquclesCieuxmouuentauecharmonie^c'eftadireja- 
ucc mouuements rciglez&accordezles vns auec les autres, aufliplufieursfonsdife- 
rens,eftans joints enfemble par bonnes confonnantes, cela fepourra dire harmonic. 

DEFINITION III. 

ProportionrfH vnefimiUtude de raifonsjaquelle m peut eBre conUituee fur 

mains de trois quantitez,. 

Roportxon, ftpourroit auffi dire vne comparaifbn de pi ufi curs chofes en- 
femble, commefi Ion difbit vn homme bien proportioning, cela ft doit en- 
tendre, quand la telle, les bras>& les iambes font comparcz auecIecorps,a- 
uec bonnefimmetrie,comnie a efte fort bien demonftre par Albert Durer, 
& quand aux nombres proportionnez, ils font ditsainfb quandils s'accor- 
fmmtmt dent enfemble par vnemefmc internal Iccommepar exempk, *. 6, 9. il y a telle inter- 
da c&rps ua li e de 4. a 6* commedetf. a 9. ainfi ces deux interualles qui font trois nombres, 
font en mefme proportion, ou autrcment quand il eft dit, que le ton maior a fon in- 
teruallecommede s> a 9. fi nousdifbnsauflidei& a 18. oudei^o. a msofefe- 
ront les mefmes proportions , d'autant que les interualles de 16* a is, ou de 19360. a 
17280, font femblables acellede s. a 9. quand aux quantitez dont eft compose vne 
proportionals ne pcuuent eftre moins que de $* d'autant que deux quantitez nefone 
qu'vn interualle,& pour former vne fimilitudc ou comparaifbn de quelque chofe a v- 
nc autre, il y faut opofer vne autre , ou plufieurs. 

DEFINITION OIL 

fntervalle harmonique , efi la di (lance d te un fongraue a vn aigu: 

Omme fi Ton tend vne cordede Lut ou d'Efpinette, furvn inftrument, & 
puis qu'on la fonne deux fbns,fauoir la cordccnfoncntier, puis vne par- 
tie d'icell colors le fon quiaefte' touche en fon entier,fenommegraue,& 
l'autre aigu,& ladiftance du point qui a arrcfte la partie de la corde , iu£ 
ques au bout de ladite corde, fe nommc interualle ,comme parcxemplc> 

loic 



AlbertDu- 
rer en fa ; 



Immam. 
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foit vnecordc longue d'vn pied diuise^ en 9 . parties efgualles , fi Ion fonne laditc corde 
enuei-e.puis en ofter vne defdites parties par le moyen d'vn cheuallet (comme fera en- 
feigne icy apres)& fonncr Ies 8. parties,lonaura vne interuallc fefquioaaua,ceft,a dire, 
comme de 8. a 9. 

1 

DEFINITION V. • 

Son>eft vn certain bruit, qui s ' engendre,[oit de la voix, ou de quelque^ frappement dair, 
contre quelque matiere, ou par lattottchement dt quelque matiere, 

& a vne cermine eFlendttcj. 

E fonfe faiten diuerfes manieres.foitauec la voixou quand vn air eft poufse 
entre quelquefente.ou trou.comme auxtuyaux d'Or^ues replies, ou autres 
inftruments a vent.oubien parratouchementde quelque matiere comme 
-7™—- de cordes de Lut,d'Efpinette ou autre matiere quecefoit, faifant bruit, ainfi 
laireftant efmeu parte fon.cefte motion (commedit Vitruuc & pluficurs autres bons Liure /. 
autheurs depuis luy , ) fe forme en figure Sferique , & tout ainfi comme Ion iette vne ch *?* 
pierre dans leaud-vn lacsil fe fait vne motion de plufieurs ccrcles,s'cfiarginans iufquesa 
cequeIamotion'aplusdeforce I auflilaireftantefmeudufon ) Ufefaitvnemotioncnfi. 
gureSphenque,s'eflargiflantautantcomelefonadeforce,&lapreuuedececyfepeutouir 

iournelIement 5 quandi]feraitquclqueMufiquedc voix oud'inftrumentsdans vne cha- 
breclofe.carclleeftbeaucoupplusfortc, quefiladiceMufiquefe faifoitenplainerue ou 
en campaigne.ou lavoixfe perdenlair, ckau contraireclleeft referrcedansvnechambre 
clofe.quand aleftenduedufon, ceftlacontinuation qu'il fait , fans baifler n'y hauler la 
voix.&a efteledit fon accomparc(par plulieursbonsautheurs) au pointde la Geometrie 

&arvnitedcl'Arithmctique,carIepointdelaGeometrien'aaucunegrandcurenfoy,& 
l'vnitederArithmctiquenaaucunesparties.auffilefonen la Mufiquen'a aucunc intcr- 
ualle,proportion,nyconfonnance. 

DEFINITION VI. 

Confennante ejlditeainfiquand deux diferens font , fauoirl'vngraue } &' lautreaigu, fe_> 
meslent en lair par qttelque bonne proportion enfemble, Q? raportenta 

I' ouy e vne douce confufion I'vn auec lautre_j. j 



- 




Somnfo li. 



ELUyquiae%epremierementadonncrqudquesproportionsauxinte^ 
uallcs^n ere les fo nsgra ties 6c aigus.fut (comme ditMacrobe,& apres luy Bmthia. 
Boccc.JPitagoraslcquclpafTanf par vnerue,ouilyauoit vne boutique de ***•"• 
forgerons qui trauailloyentauec !eursmartcaux,trouua quelefdits mar- 
teaux donnoienten frapantchacun vn fon diferentfuivarleurpefanteur, 
delatrouuaksproportionsdescoronnanres^arlepoisdcfditsmarceaux, 
& apres reehercha(commc ditlemefme Boecc)fur vn inftrumencdVnecorde } (nomme 
des Grecs monochorde)Ies intcruallcs qui eftoyent entre les confonnantes , & trouua 
que lefdites confonnantes eftoyent formees d'interualLcs-proportionnees enfemblc 
comme feraenfeigne par cy apres,& quand a la douce confufion que la tonfonnantc 
fait,nousen voyons lexpenence > en accordant des Orgues^car quand vne oftauc ou 
vnequinten'eften fon interuallc parfait,ilfc fait vn trfemblement difcordant", quio- 
fence louye»mais quand vne confon nance a fa iufte interuallc, alors il femble que cc 
nc foit qu'vn fon,doux & agreable a l'ouye,quand au nombre des confonnantes ; il y en 
a 7. principalis , fauoir diapafon , diapentc » diaceflaron , diton , ferny ditonjiexacordc 
maior 3 hexacorde minor, les autres cjui font au deflus defdits 7. pnncipalles , comme 
difdiaponjdiapafon^iapentcdiapafon diateffaron, & ainfi des autres a uront leu rs pro- 
portions doubles aufdif cs 7^ pnncipalles, comme fera monftrc par cy apres. 



/ 
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DEFINITION VII. 




<Ji 



m 



>ft 







&$#$& 



Dijfonante eH ainfi due , quand deux fins differens ne fe peuvent 

mesler cnfem&lcj. 

Outes Ics interuallcs qui nont conuenable proportion^ difent difonnan- 
tes,aufii dies ne fe peuuent mefler par lair enfemblc 3 ains chafcun Ton , de- 
meure en fon entier » qui caufe commc eft die en la precedence* vn tremble-* 
mentdifcordantt 

DEFINITION VIII. 

Vnifon (appelte des Grecs ifotonos,) efl compose dedeux ouplujieurs 

fans fim b tables. 

Unison ne peut eftrc dit harmonic, dautanc que aux chofes fcmblabless il 
ny a nulle interualle ny proportion ,& Harmonic eft commc a cfte die com- 
pofeedepf ©portions differences* 

DEFINITION IX, 

Diapafin* eft vne confonnante la plus parfaite^ay ant fin inttrualkdufon 

grauta laign* double^* 

Es te confonnante eft dice dc nous hukiefme,6cacelle fin dc doner plus 
clai re intelligence ^ccfteinterualle & aux fuiuantes , ie reprefenteray icy 
l'ancien monochorde > fur lequel(commea eftedit)Iesinterualles ontc- 
ft^trouuees,foitdonquesvninftrument marque' A, B + furlequellon 
eftendra Vne corde entre deux cheualets ,qui font auxdeux bouts dehn- 
ftrument,Ion aura aulli vn cheuallec gliflant marque C. apres Ion diui- 
fcra ladite corde en trois parties efgualles , & Ion mettra Iedit cheuallet C. foubs une 
defdices parties, ainfi ladite cordc aura deux parties dvn cofte>&vne partie derauire,& 
fonnant la partie A. C. contre C B, Ion aura la confonnante dite diapafon ayant 
du fon graue a laigu vne inter ualle double* 





/ 



DEFINITION X. 

La feconde confonnante eft dite des Grecs Diapente ay ant Jon interval!* 

comme de 2. a 3. , 

Our trouuer cefte proportion , il faut diuifer la corde en 5* parties efgualles t 
puis mcttrele cheuallet fous la deuziefme partie au point D, laiflant 2. par- 
tics dVncoftc,& trois de l'autre,& ainfi fonnant les deux cordes A. D* & B* 
D.Ion auralinterualle de la confonnante diapente>ditedenous quinte, ayant 
fa proportion fefqui alter a.ou de 2, a 3- 

? 4* * 
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DEFINITION XI. 




La tierce conformant e eft dite des Grecs Diatejfaron ay ant (on in- 
teruaUe comme dc /. a jf. t 

IvisANTlacordeen 7* parties efguallcs , &mettantle cheuallet fousle 
point E. laiffant trots parties d'vn code & quatrc de lautre,en fonnant la 
partie A* E.. contrc B. I:. Ion aura U confonnante dite diateflaron, ou 
quartcayant fa proportion fefquiterziajC'eft a dire de 3* a 4. 



M * i 


_ 7 


M ' r ' ^ - * J ; B ja 


f ' i T' n if m 

I ....lJi..!. . L.ilili.iL 


I I 1 If 




DEFINITION XII. 

£4 qua trie fine confonnante eft dite des Grecs diton ay ant Jon interuaUe 

comme de 4.. a 3. 

Y Ion diuife lacordeenneuf parties efgualles & mettant le cheuallet (bubs le 
point F. laiflant 4. parties d'vn coftc, & 5. de lautre,&fonnant la panic ou 
corde A. F. contre B. F. Ion aura la confonnante dite diton, Stdenous 
tierce maior , ay ant fa proportion fefquiquarta , ceft a dire de 4. a j. 




DEFINITION XIII 

La cinquiefme confonante dite des Grecs ferny diton 3 a fon interuaUe 

comme de f. a 6. 

D I vis ant la corde en ii 4 parties, fi Ion met le cheuallet foubs le point G. laiflant 
5. parties d'vn coite,& 6.delatitre?& fonnant les deux parties de corde. A. G. <5c 
B. G. Ion jura la confonnante dite femy diton, on tierce minor ayant fa propor- 
tion Icfijuiquinta, cell: a dire de 5. a 6* 



z 4* r A <r 



2L 



TO IT* 




' DEFINITION XII II. 

La fifiefmc confonante dite des Grecs Hexac horde maior , a fon intervaUe 

comme de 3* a j* 

txI visANTfkcordeen S.-parties, fi'Ion merle cheuallet foubs Ic point H. laifTanc 
h d'vn cofte,& $, de Iautre>& fonnant les deux parties de corde A. H t 6c B. H. Ion 

aura 
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aura la conlbnnante dite Hexacorde maior ,dite de nous fifte maior i ayant fa propor- 
tion fuperbipartienteterza,c a eft a dire fiipaflant h de 2. ou comme de $> a 5* 




DEFINITION XV. 

Lafeptiefme & * dernier e conformant e dite des Grecs Hexachorde minor* a [on 

interuaUe comme de $. a $. 

I visANTlacorde en treze parties, fi Ion met le cheuallet fbubs le point L 
laiflant 5. d'vn eofte,& g.de lautrc , &fonnant les deux parties de corde A. 
I. & B. I. lonauralaconfonnante dite Hexachorde minor, dite de nous 
fifte minor,ayant fa proportion fupertripartientequinta> ceftadirefurpaf- 
fante 5-de j.ou comme de 5. a 8. 





DEFINITION XVI. 

Le ton maior a (on InteruaUe * comme de $. a p+ 

jxl vis ant la corde en 17. parties , & mettant le cheuallet {bubs le point L. laiflant 
■^g.partiesd^vncoftc^&^delautret&fi lonfonne Iapartie A* L\ puis B. L t Ion 
aura linterualle & proportion du ton maior die fefquio£taua. 



i 3* *? 4* ^ 6 *r fl* P lo ir 11/ Tt 1^ K Tf IT 




DEFINITION XVII. 
Le ton minor a [on interuaUe comme de p.a 10. 

IvisANtla corde en ^.parties , & mettant le cheuallet foubs le point M. laiflant 
^.partiesdvncofte^&io.delautrejpuisfilonfonnelaparcie A* M contre B f N, 
Ion aura Wnterualic & proportion du ton minor, die fefquinona- 



D 




DEFINITION XVIII. 
Le demi ton maior a/on interuaUe comme de //. a 16. 

jMvisant la corde en 3i.partic en laiflant ij. d'vn cofte>& i6 f del'autrc I'on aura la 
■^proportion iufdite, 
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DEFINITION XIX 
Le demi ton may en a fan inter Halle 9 comme deizt* a ijj m 

E demi ton moyen eft -cc qui refte,quand d Vn ton mayor Ion oftc vn demy 
ton maior,comme par oiemple, lc ton maior comme a efte die a la 17. de- 
finition> a fo proportion comme de 8. a 9, qui eftaufli conimodeTtfgo, 
a 8640, auflilefemi ton moyen, audefiusde 7610. aura fa proportion de 
8100. qui eftautant, comme de 15. a 16, ainfi lc rcftcdudit ton eftanc 
commede 7680. a sioo. e'eft autant commede 12s. a 135* car diuifantlcs deux nom- 
bresfauoir 7tfso, &aufli sioo. chafcunpar 60. le produit (era de l J yn us. &dclau- 
trc J35- 




T2.S 



i?+ 




DEFINITION XX. 
Le demi ton minor a [on intervaSe de 2<f.a 2j* 

r^'Est autre demi ton eft plus petit quelepreceden^d'autant que ceftuy-cy eft ce qui 
refte quand ton diuife le ton minor en deux parties , & que lvne defdites parties 
aye la proportion de 1^ a 16. 11 eft certain que le refte aura la proportion , com- 
me de 24. a 29* comme il fe peut voir en ronzicfinc proportion dc ce Iiurc, car le 
ton minor eftant parti en deux demis tonsfauoir vn maior der^ a rtf. 1 autre reltera 
ayant fa proportion, commede x+. a 2?. 




S 



DEFINITION XXI. 

Le comma efi vn petit intervaSe, laqueUe eft entre le ton maior & let on minor, 

lequel a fa proportion comme de So. a Si. 

I Ion divife la corde en tfi.partie, & mettant go. d'vn coftc, & it. de l'aucre I'on 
aura ccfte interualle. 




DEFINITION XXII 

tAbotome maior eft vn petit intervalle, lequclefl entre le demi ton maior , 0* 
le demi ton minor 9 ay ant (a proportion [uperj.parttente /-?/. 

f^E nom d'Apotome a efteautrefois donne par les antiques au demy ton maior, 
^mais alors ledit demi ton maior n'eftoit en vfage » ains ils fe feruoyent du demi 



B 



ton 
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ton minor,ce mot veutdiretaillcment,tellement que nous auons donnecenomal'in- 
terualie> qui eft entre lcdcmiconmoycn &c le minorjaquclle a fa proportion s fupcr ter- 
tia partientc u$- c'cftadire commedeu?* a 118. . 



12^ 



ix9 




DEFINITION XXIU 



Apotome minor efivne fort petite intervalle, laqutlle eft entre le demy ton maior, & le 

demy ton moy en > ay ant [on iritemalle fupcr 2j. partientc 202$. 

I^vEst intervalle eft celle qui eft entre le demi ton maios > & le mo) r en ay ant fa pro- 
^portion fuper 23, parti cnte. 102^ oucommede iox<; a 1048. ainfifi laeordeeftdi- 
uifce en 4073* mettant 1025. d'vncofte& 204^ del'autre,8cfonnant,les deux coftcz 
Ion aurae'eft inter ualle. 




P R O- 







Saehsische Landesbibliothek - 

Staats- und UniversitStsbibliothek Dresden 



gefordert von der 
Deutschen Forschungsgemein&chaft 



p 



artic premiere, 



6 

-8 











•GV 









tl 




PROPOSITION PREMIERE. 

Comme ilfaut defcrire toutes les intcrualtes fttfditcs deffm le monocorde, ay ant leurs pro-' 

portions les vnes des autres, felon la con/lmffiion de Ptolomec^n 

OitleditMonochorde marque M. N. &Ies deux cheuallets fur 
Icfqucls fera pofec la corde, icront marquees A* H. & pour trou- 
per la premiere conformance diapafon, Ion diuiferaladite corde ou 
interualle entre A, H- en deux parties efgalles au point A. pulsion 
tirera vne ligne furledit inftrument paralelle aux cheuallets H. A. 
^ & ainfi,fi Ion Tonne Nne des parties \. H. contre toute la corde 
5© A. H. Ion aura lintcruaIIedudiapafon,&ainfi toute la corde en tie* 
re fera marquee 17280. comme fi elle eftoit diuifee en autant dc parties ,&ce grand no- 
breed a celle fin de trouuer plus facillement les autres interualles , fans auoir aucuos 
nombres rompus,&ainfi lamoitieduditnobreelt g^c-qui fern defcrit loingnant la lin- 
gne A,apresfautdiuifcrIaditecorde(entre les eheualets A.H.Jenj parties efgualles,&v- 
ne defdites parties fera A.Epuis taudra tirer la lingnc 6- paralelle auxautres* Scdiuifer 1c 
nombiem8o.cn trois parties e%ualles,& deux deldites parties fera ii^to.qui fa udra defcri- 
re ioingnant la lingneE.&ainfi fi lonfonnelaparticde'la corde E.H.conrre toutcladice 
corde Ion aura la con(bnnantediapente ? ayant fon interualle fefqui altera* cell a dire de 
deux a trois,apres faudradiuifer lapattic delacordcentreh,&H. en neuf parties cigual- 
ks»& aiouftervnedefditespartiesaubasdeE.fauoirau point D.&aulfifautdiuiferle no- 
breii^io.enneufelgualles parties, &aioufter vnc defdites parties audit nombre, le pro- 
duit feraiiSoo.Iequelproduitfaudraioindrealalingne D. alorslon aura Wnreruallc du 
tonminorentreU.&E.ayantfaproportionlefquinonajC^ftadirede^.aio, apres fauc di- 
uifertoutelacordejend'.partiesefgualles^ont^.dcfdites parties feront marquees H.C.& 

auih le nombre mSo-feradiuiseen fix parties cfguallesdont cinq defdites parties feront 
i44oo.lequeInombrcfaudrapoferioingnantIadire ligne C&ainfifonnanttourela cor- 
de H.AxontrelapartieH.CJonauralaconfonnantc didie ferny diton, ayant fon inter- 
ualle (efqiiiquinta,c*efta dire comme de $,a tf.aprcs Ion diuifera toute la "cordeen 8. par- 
ties e(gualles,&5.defdices parties feront entre les points F.H.& les 3. autres parties (crone 
cntre les points RA.& audi faudradiuiferlenombre17280.cn parties e{gualles,&mectac 
^defdites parties enfcmble^produirontlenombrciogoo Icquelfaudra mettre ioingnanc 
laligncF.&ainfi mettantIecheualletfoubsladiteligneF.& (onnant lacordeentiere con- 
tre la partieF.H.lon aura laconfonnanteditcdesGrecs Hexacordeminor,ceftadire Sifte 
minor,ayant fon interualle fupcrtripartientequinta^ceftadirefurpairante^des^oucomr 
me de5*a&apresfaudradiuifer toute la corde en 9.paruesefgua!Ies > && defdites parties fe- 
ront mites entre les points H, ^.aufiile nombre mSo.fcradmisecno. parties elgualles&g. 
dlcellcs parties feront mifesenfemblesauditpointti.&ainfirinterualle A, tqfera celle qui 
cftrequifeautonmaiorlaquclle efHefquiodtaua v certadirecommede8.a5>.ainfiilncre- 
flepIusquelanoteG.entreR&A.quelepremierdiapafonnefoit accompli detoutesfes 
notcsj&pour mettreladite note enfaproportionjlondiuifcralacordedepuisF* iufques a 
Hen&parcicsefgua)les,&&dicelles parties feront mifes audit point G, &c auffilon ditii- 
fcra le nombre io8oo,en ^.parties eiguallcs,& puis Ion mettra S.d'icelles parties enfemble, 
qui feront ^oo.lequcl nombre (era pose ioingnantla lingnc G, ainfilon aura toutes les 
diuifionsdu diapafon proportionnces les vnes aueclesautres, chafcunenfa proportion, 
tant par mefurcs de ligncs,comme de nombres ? felon que Ptolomeeen a fait la refor- 
mation J car auant Con temps, iln'yauoit aux Monochordcs qu'vne forte de ton? lequel 
auoi t fon interualle,(equioftaua,commeilfepourra voir par cy apres* 

B * 
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MONOGORDE, OV 

ES AUCUNES INTERVALLES 
SUIVANT LA CONSTITU- 

MEL 




SONT CONTENY- 

HARMONIQJES, 
TION DE PTOLO- 



"I 



Meflh. 



• 



g_ Lichanos mefbn. 



"Tarhipate mefon. 



Hipate mc(on, 



Lichanos hipaton, 



Parhipate hipaton. 



Hipate hipaton. 



i a \Proslamkanomtnos. 
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PROPOSITION U 

La fignijicMion des nofns Grecs compris au Monocorde , & comme ilsoni eUe change^ 

en vne mam ere plus facille poufle chanti 

ag&j Cy eft reptefentce vne table ,ou font tous Jes noms des notes dd 
fc« monocorde, commeles Grecs les ont appellcz,aufqiicls i'ay donn4 






'v 1 i 
d 




-J leur fignifkation en Francois j & quand au changeitieiic qui i eftd 
^ hue defdits noms en noftrd Game vulgaire* ^aefte (comme tdmoU 
; gne Franchini GafFori,Zar4ift,&pluficursautrcs) parvnGuiddAffr 
™J& nnjeqtfclvmoitau temps du Pape Benedetto VI U. en 1'andcgfcU 
) ce i0ts.& auant ledic temps , les etiftns aprenoyent a entonner les 
nottes par vne des voielles, comme par exemple , au lieu que flous difons a pfefeftt eri 
chantant, ut. re. my. fa. ilsdifoyenc a. a. a; a. ou e. e. e. e, cequieftoit Fortdi- 
fieille a apprendre,a caufe de I'intcruallc de my. au fa, qui ireft quVn dchii ton lequel 
conuenoiceftrercj^refentc%par vne fern blable voielle que les autres* dorlques yoyint 
ledit Aretin la difficultc, pne fix iilabes , ut, re* my. fa, Col la, d-vn vers du carttiduede 
Saint lehan Bap tide, V T. quean tlaxis R E Sonarc fibris Mlrageftorum FAmuli tdd- 
rum, SOlvc polluti LAbii reatum Sandte Johannes* & ainfi rendit vne grande ftcilite 
au chant des interuallesjadite table ou efc be lie, fe commence par I\ ut QUI lionifitf 
Gamma ucd'ou laditc efebellecllea recent! Ion nom dela lettre I\ qui eftlc Gamma 
des Grecs,&de nous dit G. ledit commencement eft vn ton minor plus bas que pro- 
Ianbanonienos,& au deflus de nette Hipcrboleon, Ion a aiouftc encores c. notes tel- 
lement que toutes les notes de la Gam me fe moment aii.lciquclles fontzt.intcrualle. 
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semy tonus 


Nette hiperbolcon. 


La plus exccllenttLj. 
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semy tonus 


Paranette hipcrboleon. 1 I'rochme des excellent is* 






tonus. 


Tritte hiperbolcon. 


Tierce des excellent; \. 


tonus* 


Nette dierengmtnon. 


Lap! us haute des defiufutes 
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semy tonus 


Paranette dierengmenon. 


ProehaL dt la haute des dt , 
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Trite diereugtmnon. 


Trotfie fine des defiomtes. 
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Paramefe* 
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Semy tonus 


Trite finemenon. 


Tr vi fief me corns mtc_j. 
(Jltoyennc^. 
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Semy tonus 


LMejfLj. 


semy tonus 


Lichanos mefin. 


Monstredes moyetmes. 
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Parhipste mefin. 


Laprochaine dejamoyene. 
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tonus. 


Htpate me/on. 


Principdk des moyennes. 


1 1 $2 E la 


' 






semy tonus 


Lichanos hipaton* 


Meniire des principalks. 
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Par hi f Ate hip at en. Prochat. de la frintip des P. 
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Proslambanomenos. 


Aqwjt'y ou adiouHte. 
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PROPOSITION III. 

Le Diapafon eft compose de deux fons diuers,fauoir tvngraue & [autre aigu, 
lef quels fons, font entre fept intemalles , fauoir troii tons ma- 
iors,deux minors* 6f deux demi tons maiors. 

Outes Ics diuifions fuiuantes, fe pourront voir en la precedente efchellc de 
lagamme s oubien aumonochordercprefenteen la premiere propofition, les 
trois tons maiors deceftc propofition font, le premier cntrc A, &tj s Iefecond 
entre C,& D. le troifiefme entre F. & G. & les deux tons minors font > le pre- 
mier entre D.&E. &le feeond, entre G & A. & les deux demis cons maiors font s 
le premier entre tj & G & le feeond entre E, & F. 






PROROSITION MIL 

Lhexacorde maior eft compose dedeux fans diners, tvngraue, £f t autre aigu, 
lefquels font entre cinq intemalles f avoir deux tons maiors, deux 

minors, 0* vn demi ton maior. 

*EsTEinterualIeeftcommede C a A, laquelle ale premier ton de C. a D. 
maior,&de F a G, auffi maior 3 & les deux tons minors font»le premier entrq 
D* & b, & le feeond de G + a A* & le demi ton maior,eft entre E. & F, 




PROPOSITION V. 

Lhexacorde minor e ft compofeede deux fons diuers, qui font entre cinq internals, fauoir 

deux tons maiors & vn minor, £tf deux demi tons maiors. 

'iNTERVALLEquieftentre A. & fcj* eft vn ton maior, &cde C.aD. vnautrc 
ton maior, & le con minoreft de D. a E. les deux femi tons maiors font en- 
tre t\ & C. le premier &c le fccondjcntre E. & F 4 





PROPOSI'TION VI, 

la Diapente eHcompofee de deux fons dmtrs, qui font entre quat re intemalles fauoir deux 

tons maiors , vn minor £f vn demi ton maior. 

T E premier ton maior eft A. at] le feeond dcC* a D t le ton minoreft,deD*aE. 
& lc femi ton maior eft de 4 a C. 




PROPOSITION V IL 

Le Diateffaron eft compose de deux fons diners , qui font entre trois intemalles 

fauoir vn ton maior /vn minor, & vn demi ton maior. 

LE premier ton maior > eft deC. a D. le minor de D. a E. & le fern v ton maior. 
de E. a F. 

PRO. 



Sathsische Landesbibliothek - 

Staats- und UnlversitStsbibliothek Dresden 



p 



artie premiere. 



8 




^s^j@^ffl©SfflE5»-«« 




PROP OSITION 



Will, 



ZeDiton eft compose de deux fons diuers, qui font entre deux interuaUes^auoir 

vn ton major* $ vn minor. 

r> Es deux intcrualles fe fuyuent toufiours Pvn lautre » car apres la maior vient Iami- 
^nor, ou apres la minor vicnt la maior. 




PROPOSITION IX. 

Le Semy diton eft compose de deux fons diners, qui font entre deux interna lies* 

fauoir vn ton maior, Qf vn ferny ton minor. 

r^ Es deux interualles fcmblablcment fe fuiuentl'vn I'autre, car apres le ferny ton 
^maior , doic venir le ton minor,ou apres le ton maiorje femi ton minor. 



a 




sastfeagtf^ 



PROPOSITION X. 



c 



Le ton maior eft compose de deux Jons divers qui font vne intervalle, iaquelle 
peut eftre par tie en deux ferny s tons 7 1 vn maior , (f I'autre moy en 

ay ant fa proportion commede if. d 16. 

OMMEdc A* a fc. linteruallede A- a B. eft vn ferny ton maior, Scceluyde B. 
a fc|. eft moyen,ayant (a propordon,comme de 12& a i^. 
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PROPOSITI ON X I. 

Le ton minor , eH compose de deux fons, qui font vn interualle de UquelkfilonoHe *un 
ferny ton minor, ay ant fa proportion com me de 2<f. a 2f. iautrc^ 

partie (era *un demi ton mator* 

I n s i 1c ton minor pourra eftre diuise en deux femis tons » dont 
l'vn feramaior>& I autre reftera dc proportion fefquiuentefima- 
quarta»mais a caufe que cefte diuifion n'eft point au precedent 
monocorde,iedonneray vn exemplc pour lefaire ? fi donqueslon de- 
fire diuiferlc ton minor de G. a A* en forte que la partie fuperieu- 
re vers A. foit vn demi ton maior 3 Ion diuifera lacorde en 960 o«& 
en oftant la difiefmc partie dudit nombre reftera 8^40. ainfi G, 
aura 9600* &A. 8640. qui eftrinterualledu ton minor > puisdiuifant 8640. par ij. 
le produit (era $76* & ledit nombre eftant multiplie par 16, Ion aura 9216. lequel nom- 
bre feral'inteniaile-dufemi ton maiorauec A. &filondiuife 9%i6* par 24, &mul- 
tipliantle produit par 25. Ion aura ptfoo* cequidonnea congnoiftre quehntemalle 
de piitf a 9600. eltcommede24* a 25. &hIondefire au contraire faire Hntervale 
infcrieurjvnfemy tonmaior, Ion diuifera 9600. par 16. &le produit 600, cftanc 
multiplie par 15. Ion aura 9000* & ainfi 9600. feraen proportion auec9000.com me 
de i$. a i£. &90Q0. auec 8640, comme de 25. a h- 
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PROPOSITION XII. 

De deux inter ttalles inegalles, oHer la plus petite de la 

plus grandz_j. 

fSSPil T ?' AUTA ^ T °^ l \ c ( chet qadquefois que deux interualles Tone 

A Piques auffi grandes I vneque lautre, & que ecluy qui ne fcroit pas 

I f° rt PPcnmcnce en l'Arithmetiquc pourroit doubter dc ccllc qui 

'0 feroit la plus grande ou la plus petite , e'eft pourquoy i'enfeigneray 

icy le mown de mc/urer lefdj'tes intervalles par leurs nombres pro- 

prcs, fojt donqucs les interualles de deux femis tons, fauoir cetuy 

«. TZa i i i *f a 2? * & . £ de II8, * IJ >" 4 mifes en qucftion ,pour fauoircelle 

qui eft lap us grande Ion mettra lefditesdeux interualles, com me on peut voir en 

SlT Tt: i T nk J i ° l f TC fUp f ieU n e c Ncun C ,foubs Knfideur. pmsfoit mul- 
tiple- 1» 5 . parole produJt fera j^.lequcl lon mettra foubschafcun defdus nombres, 
apres Ion mukip hera > + . par r 3 * le produit fera 3H o. que Ion metcra detTus le nombre 

£Kmh£^fil n T brC " V ?*• Ie ****%* *oo. lequel Ion mettra 
fur le nombre ux. ainfi le nombre 3240. fera a 3J7f comme de 24. a «. car fi Ion diuife 
chafcun defdus nombres 3l+ o . & ** par *. le produit de l'vn feral & de 1™ t e 
& par la u« propoiinon du feptiefme d'Eudide ces nombres feront, fauoir de 24. a 1 
comme de 32+0. a 337?. & par la mefme proportion 1200. fera a 337J. comme de «8. a 13c, 

tenement que Ion pent voir que linterualle de Jioo . a 337c. eft plus grande , que de 
3HO. a jj75. de — - & a i nu quan d l on voudfa yoij . j a difference de que i qae inlcmz l 

le contre vne autre, lon procedcra auec la mefme facon. 
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25 



67? 

170 

H71 



I18 



0+0 
2e<S 
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PROPOSITIO 



XIII. 



Zif ///Vow /?«tf eHrediviseen iSJntervaUes ejgualles, ou commas 7 dontles p. de la parties 
grave, font le ton minor ^ £tf les p.de lapartteaigue^fontletonmaior. 

Ou Reotendre cefte proportion, ic pofcray fur le monochordel'in- 
terualledu diton entrc (J, & E. auecles nombres 14400. pour C. &c 
11520, pour E, lefquels nombres font en proportion fefquiquarta, 
aprcs rinterualle entre lefdits deux nobres, fcra divife en ig. parties 
e^ualles do nt lesp.de bas ferot entre G& D fides^dehaut entre 
D & E. ainfi rinterualle de bas fera come dc j>. a 10. &Tinterual- 
le dehaut a comme de s.a p.& pour ioindre le nombre rcquis entre 
lefditesintcrvalles faudra fbubftraire 11510, de Lj^oojeproduit fera 2880. qui eft le nobre 
entre 11520.6c 144-00. ayant fbn interuallc comme de 4-a^. puis faudra di uiferledit nom- 
bre d i88o.enig.parcics efgual!es,leproduit fera 160. qui eftl'interualle dechacun com- 
ma, lequel nombre chacune in terualle,alorsdoibt auoirfi Ion aioufte^defdits com- 
ma enfemblc,le nombre (era i44o.qui eft le nombre de Nnterualle entre chacum ton, 
mais encores que lefdites intervalles de tons foyent clgualles en nobre, & enmefure, 

fi eft-cequc confiderant rinterualle D .& E.contre D &H» Ion 
la trouuera plus grande que C, D .contreCH. car la premiere 
eft fefquioftaua , & Tautre lefquinona. 
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proposition xmr* 

Si I'tnteruatie du diton eB diuise en iS.commas efgaux, & fi Ion en met en la partie gra* 

*ue 10. & 8. en la partie haute ledit, diton fera divise en deux tonsjauoir celuy 

tn la partie grave maior> €5* celuy en la partie aigue minor. 

MAis fi Ion vouloit auoir ladiuifionduditon,enfortequcleton maiorfuten lapar- 
tiegrauejl'onaioufteraio.defdits commas enfemble, & le refte qui eft & fera le ton 

minor* 
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PROPOSITION XV. 

les 1 8. commas comprint en tintervaUe dn dttonjont des proportions diuerfa. 

I Ion adioufte tfo.(qui eft le nombre de l'interualle dcchacuncom. 
ma)a n ? io.lon aura irffo. qui eft la mefmc proportion , comme de 
72. a 7j. & fi ton adioufte encores 160. a \i6lz. Ion aura n34e*nombre 
proportionne auec ntf8c comme 73. a 74. apres fi Ion adioufte t6o. a 
n84o.Ie produit fera aooo.nombre proportionne>comme ri840.com- 
, ,,, me 7+-a ;<;. apres fi Ion adioufte idea nooo. Ie produit fera into, no- 
WQkaJ bre proportionne,cominede7?.a 7o'.apres-fi Ion adioufte tfo. a 121*0. 
Ion aura u 3i o.nombre proportionnc,commedc 76.I77. apres fi Ion adioufte itfo.aiijio, 
lpn aura 12+80. nombre proportionne auec iijro.comme de 77.a 78.apresfi Ion adioufte 
io"o a i2+8o.Ie produit fera ritf+o.nombrcproportionne'.auec n+go.comc de7d.a70. apres 
fi Ion adioufteencores 2^0. Ie produit fera 12S00. nombre proportionne' 3 auec 129+0. co- 
me de 79.a8o.ainfi ces 8. intcrualles en la partie aigue font iuftement la mefure du ton 
minor, apres Ion pourfuiura toufiours,adiouftnr)tt<>o.achacun nombre } &lon aura, 
les nombrespioportionnez,fuiuatlagrandeurde(dites interualles,comme ilfepeutvoir 
en la prefente figure, &fi!on vcut auoir le ton maior en la partie aigue, Ion adiouftera 
au minor, lecommadumilieu,ay ant fa proportion commedeSo.a 8i.&ainfi ceftinter- 
uallc de comma fe pourra adioufter a l'vn ou a l'autre ton felon la neceftite, laquelle 
fera monftree cy apres. 
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PROPOSITION XVI. 

Si vne corde eft diuifee en fix ef^uaUes parties , Ion aura les miles intervaUes $ 

decinq confonnantes. 

I O it la corde A,G. diuifee en ^.parties e{gualles?f?auoir A.B.B.C CD. D.E* B*R 
I F.G* il fe peut voir que A, C. auec A.B. elt en double proportion , qui eft la iufte 
K interualle dudiapa(6n,& A.G^uec A*D. eft (cfquialtera , qui eftlmcerualle iufte 
de diapente,& A.D.auec A.h.cil fc(. : yuiccrra,qui eft lintcrualkdu diatdlaron ? & 4*& auec 
A^F.etU'incerualleduditon^ftantfcfquiquartav&A.F.auec A.G, eftfcfquiquinta,quieft 
l'interuallc du ferny dicon^ainficcsinterualles feront diuifeesfiirvnecorde* 
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PROPOSITION XVII, 

Si nmelignedroiteefttireed >e vn des angles d'vn quarrUa tvn des cofte&opofite audit an- 

gfadiwfantleditcofteparLmoitie^&qu'ily aye L paralellogrammes efgaux, 

mire eux, lefauels trauerferont ladtte ligne 3 ton trouuera toutes lex 

inter Mattes vfiteXjtn la Mufiqm ? fur les fecfions des li- 

gnes des paralellogrammes. 

OrT vn quarre marque A.B.C.D, & la ligne droitc tirec dc 1'angle 
A. au point E. diuifanc B.D + en deux parties cfgualles,apresfoient fairs 
les 8. paraleUogrammes efgaux traucrfans ladite ligne , il eft certain 
que parlaquatridme& dixiefme do fifieme dEudide , qucla ligne 
\ A.E. feracoupec en huitefgalles parties ,& auifi fi E. B. conticnt huic 
parties T.M.en contiendra 7, & SX.en contiendra 6.&c R.KJ 5. V.L 
4.&Q.HJ s.& P.G.I2.& OJE\ vne partie^ ainfi O.^. fera en propor- 
tion fefquiquuHadecima,auecFi.ou A.C.qui faic la proportion dufemi ton maior, & 
M.hxil en proportion fefquio£taua,auec t.D.qui eft la proportion d u ton maior>&L, 
g. fcra en proportion fefquifnona,auec M. h. qui eft la proportion du ton minor, & I, e: 
ferafcfquiquincaauecL.^quieft la proportion du femydicon 3 & E. D. fera auec Ug.en 
proportion fefquiquarta,qui eft la propoi tion du ferny diton & M. h, fcra auec I t «n pro- 
portion fcfquiterza , qui cftlaproportiondudiatcflaron, & ED. fera auec he. en propor- 
tion fcfquialtcra, qui eft A Q r 
la proportion dc la dia- 
pente , & E. D, fera auec 
A.C.cn proportion dou- 
ble, qui eft la proportion 
du diapafon,&QH. (era 
auec rt*K*cn proportion 
fuperbi parti cteterza. qui 
eft la proportion dc 1'He- 
xacorde m aior,& R.K. fe- 
ra auec B.E. en proportio 
fupertripartiente quinta, 
qui eft la proportion dc 
I'Hexachordc minor ,& 
ainfi routes les propor- 
tions fufdites, fetrouue- 
ront encores entre d'au- 
trcs fe^tions defHites li- 
gnes , voire fe pourront 
redoubles come du dif- 
diapazondoublediapen- 
te , & plufieurs autrcs 
doubles intcrualles, tel- 
lemctque toutes les pro- 
portions muficalles, dot 
nous ufonsa prefent fe trouue en cequarre, refte que les trois fe<5tionsde lignesG, C. 
H d H d & K./. n'ont aucunes proportions auec les amies. 
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PROPOSITION XVIII, 

Toutes la confonnantes Muficales font contemn au nombre 

hftitiefmc^. 

&3J$m L a efte monttrc par cy deuant , que 1'Hexacorde minor a fa prov 
Mjk$ portion comme de j, a 8. c'eft pourquoy nc ft: trouuant point dc 
v;V liombres plus pctits pour faire ccfie proportion , 11 eft nccefiairc 

d allcr iufques audit nombre de 8, pour enclorte aulli les autres con- 
fonnantes dedans. Soit donques fait vnccrcle, dont lacirconferen- 
ce fera diuifee en 8. parties efgualles, & foit tire yne portion de cer- 
cle de chacune diuifion a la partie oppofite, mais lc nombre 7. on 
lc laiflera comme inutille , & ainfi routes les diuifions fe trouue- 
ront entrc les portions de cerclc.comme dies font notees cntreslefdites diuifions.Zar- Zar Un ta2 
lui a voulu monftrer, que routes les confonnantes fe trouuent dans le nombre fena- /*»»**. 
rio^uicftle fifiefme,cenombre a laverite eft fort excellent maw il eft certain que <**■** 
1'Hexacorde minor nefe trouue point enclofe audit nombre,& de dire que I Hexacor- 
de iufdire a fa proportion du diatefiaron & femyditon enfemble, cela eft vray , mais il 
faur que ledit diatefiaron & femyditon foyent joints enfemble , pour faireladite pro- 
portion dclHexacordeminor,commeelIefe trouue icy, mais au nombre fenano ledit 
diatefiaron & femyditon nefe trouuent loints enfemble Et quand au nobr* 7. l'aymc 
mieuxqu'il foitfupcrflu, qucde manquer au s.qui eft neccflaire, 
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PROPOSITION XIX. 














La raifon pourquoy le monochorde de Ptolomee eft eUime plus parfait > que 

eeuxqui eftoyent au precedent (on temps. 

Es premiers inueteurs de la mufique commeditBocce, onteftez fore 

pauuresen confonnantes , cela fe peut voir par lareprcfcntatio de la 

Lire que led it Boece met en auant de l'inuention de Mercurc la- 

k quelle eftoit feulement de quaere cordes differentes en Tons , com- 

$ me il fe peut voir en la prcfente figure compofe de trois confon- 

l nantes feulement , feauoir diapafon,diapente,&diatenaron & n'ay 

encores feu aprendre par aucun authcur,que Ion ufat auparauantle 

temps de I tolomeed'autre confonnanres,finon deccstrois, 

&dudepuislinucntiondudit tetrachorde, Terpandcr l'aug- 

menta iufquesau n ombre de fept cordcs,puis Sanius Licha- 

on,y adioufta encores vne,& apres liiy, Ion y adioufta en- 
cores par pluficurs , iufques au nombrc de feze cordes fcpa- 

rees parquatrctetrachorde.Scencoresqu'ily euttellequan- 

tite de cordes, fi eft-ce qu'ils n-vfoyent comme i'ay dit d'au- 

tres confonnantes , ftnqn des trois fufdites , cela fe peut tef- 

moigner par leur monochorde ou fifteme , auquel le diton 

nyicmiditon, ne font en leurs proportions comme ilsdoib- 

uent eflrcledonneray icy la reprefentationduditmonocor- 

de,ouie mettray fur vndcscoftezles interualles antiquesfelonl'in- 
ftitutionde Pitagoras, comme ditBoecc,&dePautrccofte,ie mct . 
tray Iefdites interualles de 1'inftitution de Ptolomee ou il fc peut 
voir que Hnreruaile A.C. q ui eft le ferny diron eft trop petite, felon 
la meiuredonnecde Pitagoras , car Iadite interualle doibr cftre 
fcfquiquinta.qui eftcommede ? .atf.ou de 29.a30.ck aceluy dudit J itagoras cllenecon- 
tient que comme de27-a3i.& pour monftrer iuftementla difference, iay apofci iacor- 
de prolambanomene (tant a lvne comme a lautre infticution ) le nombre 17280.6c a la 
corde parhipate hipaton de Pitagoras le nombre 1+580. car ces deux nombres one telle 
proportion cnfemble, comme depitf. a 7 77tf. qui font Ies nombres rcprcfentez par 
Boece, car ceux icy reprefentez contiennent autant de fois J0 . comme ceux de Boece 
autant de fois tf. & ainfi pour auoir Finteruallc du ferny diton audeffus de Iadite cor 
de prolambanomene , Ion diuifera tout ledit nombre en fix parties efruaIIes,commc a 
eftc enfeignc cy dcuant > puis faudra adiouftcr cinq defdites parties cn?emble,qui font 
i44oo.&amfi ily auroit difference d'vn nobrea lautre de 180. tellemcntque lefditsdeux 
nombres eftansdiuifezchacunpariSo.leproduitdel'vn fait si.&dehiutreso.qui eft [in- 
terualle du comma, ainfi la corde de paripate hipaton de Pitagoras, feroit plus baffe 
quil ne fautd'vn comma, apres ily a encores vneautre interualle en la corde paripa- 
te mefon,comme il fe peut voir, Iaquelle nes'accorde auec celle de Ptolomee, qui eft 
vn diton plus bas que meffe, & celle de Pitagoras eft vn diton , & vn comma plus bas 
comme il fe peut voir aux nombres io<^. & iogoo. car chacun diceux c flan tdiui fez 
par i^.qui eft la difference d'vn defdits nombre a lautre , le produit de I'vn fera 80 & 
de I'aucreSi.voila donquesen quoy different ces deux monochordes, & comme celuv 
de Pitagoras a efte fait feulement pour trouuer le diapafon , diapente , & diareflaron 
chacun en leur proportion, mais Ptolomee y a adioufte les interualles du diton & fel 
my diton lefquellcs n'auoyent leurs iuftes interualles au parauant. 
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laconftitucionde Pcolomcc 

Routes Us inter valles dece coBc, 
font de t institution de Ttolo- 
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Nette hiperbolcont 

Paranettc hiperboleondc Pcolo- 
mcc. 
Trite hiperboleo felo Ptolomce* 
Nectediezeugmenon. 

Paranettc diczeugmenon, felon 
Ptolomee. 

Paranettediezeugmenon, felon 

Ptolomce. 

Paramcfe. 

Trite fincmenon. 

Meflc 

Lichanos mcfon , felon Ptolo- 
mee. 



Parlipate mefon, felon Ptolo- 
mec* 

Hipate mefon. 
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DUE PAR INTERVAL- 

VOIR LA DIFFERENCE BE 

a. celle de Pitagoras. 

Toutes les intervalles de ce coHe, 
font de t institution de Tim- 
goras. 
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Paranettc hiperbolcon * de Pita- 
goras. 

Trite hiperbolcon, felon Pitago* 
ras t 



I Paranettc diezeugmenon j felon 
Pitagoras. 

Trite diezeugmenon, felon Pita- 
goras* 



^l£0_ 



Lichanos hipaton , felon Pto- 
lomee. 



Parhipate hipaton , felon Ptolo- 
inee* 

Hipate hipaton, 



Ptolombanomene. 




Lichanos mcfbn , felon Pitago- 
ras. 



Parhipate mefon , felon Pitago- 
ras. 



Lichanos hipaton, felon Pitago- 
ras. 



Parhipate hipaton > felon la con 
ftitution de Pitagoras. 
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PROPOSITION XX. 

Ah monochordeTtolomeeMs inter* 
val/es nefepeuuent accordcr tou* 
tes les runes amc les autres* felon 
lews vrayespropofitions. 

L a efte demonftre i 
la precedence propo- 
fition^que Pcolomcc 
a trouue les vrayes 
proportions du cfito 
& ferny diton,& les 
a ioinrs aucc Jcs interualles com- 
>Vifes lumonocorde, fieft gcqu'eL 
cs ne font encores & nepeuuent 
eilre en leurs proportions , touces 
les tines contre Ics autres 3 ce qui a 
efte aflez bien monftrc par cy de- 
uant p'af Louys Foliani dc Modene, 
quail d il dir,qu'il eft befbing pour 
iuppleer a cedefaut 3 qu'il hut aiou- 
fter encores vnecorde^ a de iol re, 
e'eft a dire qu'ilfautauoirdeux de 
fol rc,& auflj deux^molEcZarh'n 
a encores congneuce defaut audit 
monochordc s lequel il a corrige 
vn pen plus amplemen t, toutefois 
il'y a encores de la difficult come 
(era monftre parcy apres.Pourdo- 
tjues commencer, ie reprefenteray 
icylesinteruallesdudit monochor- 
dc fur vn d$s coftcz diccluy ,& de 
iaiure cofte feront les cordes nc- 
ceftaires pour nicttre au detaut dc 
cclles qui ne vienne en leurs iuftes 
proportions: premieVement le dia- 
teftaron A. D, iielon Ptolomcen'a 
pas (a iufte w efure dc fefq ui terza, & 
pour ne manquer ladite lncerualie, 
on aiouftera vnecorde de l'autreco- 
ft e marque D, (laquellefcra vn 
comma plus bas que D ) ou fera 
pcrar nbmbre 12960. ainfi' il fe peut 
voir, que ISfifre cordc eft diatcfla- 
ron contre A.& diapencc contre*. 
aprcs 1 interualle GJ.<jui doibt c- 
ftre vn femj diton, &auoir fa pro- 
portion fe/quiquinta, ne la pas 

au monochordedef tolomee,mais 
(1 Ion aioufte vnc corde marquee 
G . vn comma plus bas que G. 
ayanc puurnombrc 9720.il eft cer- 
tain 




Saehsisehe Landesbibliothek - 

Staats- und UniversitStsbibliothek Dresden 



gefordert von der 
Deutschen Forschungsgemelnschaft 



p 



artie 



premiere. 13 

tain que ladite cordc fcra ferny diton centre k & auffi diaceflaron contrc G t K ainfi 
ces deux cordes feront neceflaircs d'eftre ioinces entre cclles du premier diapaibn , do 
la panic grauedu Monochorde , & audi on pourra en faire aucant en la partie aigue, 
& ioindre encores deux autrcs cordes, & alors toutes les cordes lefquellcs ne pourronc 
s'accorder cnfemble audit Monochorde de Ptolomee , s'accordcront auec vnc de ces 
quatre, com me i'en ay mis encores quelque vncs pour cxcmple > 1'interualle C. E eft 
diateffaron mais F + ne peut eftre femydicon contre D. doncques Ion prendra la cor- 
dc D. %. qui eft vn comma plus basque D t pour eftre lei ufte femydicon, autfi F. 
k eft vn diateflaron, mais k G. ne peut eftre vn iufte femydicon, Ion prendra doc- 
ques la cordc G. M. &alorsle femydicon k G. ^. aura fa proportion, mais au- 
cuns pourroyent dire, fi Ion baiflbit fcj d'vn comma $ qu'il ne feroic point befom^ 
d'avoirces deux cordes en de Sol re, a iccla ie refponds que s'il cftoic plus bas, qu*il 
faudroit adioufter encores vnc cordc a E. dautanr qu'il fautquc ij. E, foit diaceC 
faron > & en outre ily auroic encores aurrcs difficultcz, lefquelles ne fc pourrovenc 
pas bienaccommoder, ainfi doncques il (era neceflaire pour auoir le Monochorde 
parfaitdc ces deux intervalles, daioufter les quaere fudices cordes, 



^•^^a^SKssasESE! 
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PROPOSITIO 




XXL 



Les intervalles felon qwelles font divifees au precedent C^fConocborde ne s*accor- 

dent du tout auec la *uoix\ 



Oit vnc Orguc montcc en fa^on qu'il y ait deux tuyaux pour de 
la fblre > & aucant pour G, Sol re ur, felon noftre reformation, 
& audi qu'il y aye vnc couche a chacun tuyau y pour toucher ecluy 
qui viendra a propos felon la precedence Definition ,comme par 

exemplc, fi Ion veuc fonnerces quatre no- i 

ces fuiuances: Ilfaudra pour fcnnerlavraye -u <? e (ft 7 ' 

diapente en bas s de a la mi re , prendre la h ^jjf 
& pour prendre le ferny dicon en basde £, fa. 




W 



touche D> %;. 

faudra prendre la touche G- %. & ainfi ces quaere fons feront en leurs vrayes inter- 
valles y mais apres fi Ion vient a fonnerces cinq notes alors ii fau- 
dra prendre^les touches D. & G* hautes,acclkfinde ly-ll^.-^: ^ rcndrelefe- 

ion D, G. 

noces aufll 




ZL 



my dicon E. G* en fa vraye interualle, & lc diarcfia- - 

& aufll le ferny diton ky . D. tellcmenc que ces cinq 

saccordent auec noftre inftitution, & par ces exemples Ion voit que silfalloit fuiurc 

lefdites noces dela vois auec lesOrgues , quil faudroit abaiflcr ou haufler ladicevois 

aufdites notes D* & G. felon quellcs font iq^norees, toutesfoise'eft chofeaflezco- 
gncuc,que les vois one leurs con fonnan tes & i nterualles certaines, fans aucunc varia- 
tion, nous conclurrons doncques, que les confonnantes & interualles 3 felon qu'cl- 
les fonc diuifces au Monocordc , font les plus aprochauces dela nature , neancmoios 
elles ne s'accordent du tout , auec if ellc nature. 
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PROPOSITION XXII, 






& 




La voix naturelie pcut feflefibir vn pen tirant fur legrave, oufurtaigtt>p0vrtroH* 
uer les vrayes confonnantes felon noHre inftitution 3 mais toutesjoU 

ct qui ft fa** p&r rt ^0J m > € ft contrainte. 



Celle fin dc nc rien obmettre, dece quifcpourroit dire alcncon- 
trc dc la precedence propofition,ie propoferay icy vne queftion, fa- 
uoir, fi ccft la voix qui fe flefchit vnpeu cnbas, ouynpcuplus haur, 
pour trouuerles interualles en leurs mefures , felon noftre inftitu- 
tion, oubien fi la voix naturelie tient vn autre ordre, a cela ic re- 
foondray > que veritablement s 7 il cftoit ainfi que nos proportions 
fuflent naturelles, fins doubcedlcs s'accorderoyejit du tout aucc 
les voix, mais ic monftreray icy vn exemple, que cela ne pcut eftre, foyent doncques 




trois notes difpofecsen cefte fa^on, 
miles foyent deux ferny ditons,qui 
de bas > de lj. en d. fol re , aura /a 
de 6. a $. mais celuy dc haut 3 de 
terualle fuper quinta particntc 27. 
eft vn coma plus petit qu'il nefaut, 



*££ 



P 



— 



f^ 



en fortcque les deux inter- 
font lc triton , ainfi celuy 
proportion requife, fauoir 
d.folrca f. ut,aurafonin« 
ou comme dc ?i + a 27. qui 
comme a efte monftrc cy 



dcuant, en la dixhuitiefme propofition , ainfi ic dis que fi la voix les chantoit,fuiuant 
ccs proportions icy ,il fa udroit qu'clle fit crreur a la premiere interualle, ou a la dernie- 
re » d'autant qu'elles ne font icy femblables, & fi Ion vouloit abaifier la note fa ut 
d'vn comma, elle ne saccorderok auec les autres notes, qui pourroyent eftrc deuant 
ou apres > d'autant que e'eft vncdescordes ftabilles, ne noftre Monochorde, voyla 
donques comme la nature dc la voix, ne s'accordent du tout auec Partificc , cc qu'4 
fera demonftrc encores, a la fuiuantc propofition. 
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PROPOSITION XXIII. 

Lcs mouuemmti 0* internals proportionnez, de la nature , fefont auec vni 

proportion incogneue a nam. 

A divini puiflance ayant crcc lemondej&r tout ce qu'il contiertf, 
a voulu qu'il fe fit vne varietede mouuements proporcionnez en U 
celuy,tancdu firmament &des Pianettes, comme audi de la mef 
par (on Bus &reflus, ordeccs mouuements , nous congnoifTons 
au plus pres Je tempsde leurs reuoiutions, mais del'auoir aucertain? 
il n'eft poflible a Wiommc, d\*utanc que quand nous voulonsauok 
la congnoiflance de quelques proportions, il nousfaut feruirde no. 
bres &mefuresinuentecspournoftre nccdute , mais Dieu qui nek ftrt defditsnom- 
bres,a voulu que tout ce qu'il a ordonne, fut proportionne fans s'afubie&iranos no* 
bres, le mouuement celefte le plus congneu a nous eft celuy du Soleil , d'autanc que 
par iceluy nous reiglons ies Annees Moys & iours, toutcsfois la reuolution dc fon 
cours, ne nous peut eftre congneue au iufte. Du temps de Numa Pompilius, Ies La- 
tins iugerent, quele Soleil accompliffoir fon cours en 565, iours , ce qui fut reforme 
du temps de lulius Cefardid:ateur,par le confeil d'vn Mathematicien excel lent, nom- 
me Sofigencs,lequelordonna,quededouzecndouze ans, Ion feroit vn iourde bi- 
fexte, ce qui fut corrige vn peu apres,par le mefme Sofigenes, (comme recite Phne, ) 
& apres auoir fait trois liures de corre&ions fur le mefme cours du Soleil , laiffa enco- ^Tct t 
res la chofe en doubte , vn peu apres, ledit Calendrier fut encores corrige , & fut or- 7/* * F * 
donne vn iour dc bifextc, de quatre en quatre ans, ce qui a dure irf. ou 17. cens ans, 
mfques au temps du Pape Gregoirc , lequel par 1'advis de plufieurs excellens Aftro- 
nomes retrencha dix iours efcouiez depuis la more de Iefus Chrift,iufquesen Ian ry&R, 
or de dire que le Soleil face fon cours, fuiuant 1c nombre des iours , hemes & minu, 
tcs que nous luy affignos a prefene, il ny a homme qui le puifle demonflrer, que par 
aprcs le temps , qui eft pere de la vcrite , ne face demonftracion du contraire , quand 
au cours desautres Aftres, & audi de la mer,qm fe gouuerne fuiuant le cours de la 
Lunc, il eft tout euident quails nc nous fontjeononeus precifement. Or pour reue- 
nir a nos proportions harmoniques*icdis, que lcs confonnantes & interualles na- 
turellcs 5 felon que la prouidence diuinc lcs a ordonnees , ne nous font congneues 
non plus precifemenc, que les mouuemens celcftes, & mefmement ne peuuent eftre 
compnfes foubs nos nombres , comme il fc peut voir en la precedentc propofition, 
& la faute vient comme fcaj dit 3 que Dieu ne veuc pas pcrmettre a lhomme,de con- 
gnoillre Ccs ouures parfaittcment, dautant qu'il n'y a rien de parfait en nous , auffi 
veritablement cefte fcience ne pourroit pas eftre dice diuinc, comme elk cfteftimce, 
fi nous auions la congnoiflance parfaite de (is proportions. 
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PROP OSITION XXIIII* 

'Pour t accompli jfement d K vne bonne harmonic, Hell necejfaire de divtferles inter- 

vaSes des tons du Monochorde en deux ferny tons, 

L nc fc peut trouuer par aucun Autheur digne de foy » que lcs antL* 
ques Grccs ou Latins , ayent v(e dc cefte diuifion de tons > comme 
nous vfons maitenant ,ce qui monftre euidemment que leurs Mu- 
fique n'cftoit pas fi accomplie comme la noftre , & de dire qu'ils 
pouuoyent faire vne cxccllcnte harmonic, fans ufcr defdites diui- 
fions, communcment dices fcimes, tousceux lefquels entendent 
la composition mainticndront Iccontraire , d'autant qu'ils trou- 
uent vnegrande aide aufdites divifions, pour reprcfenter vne varie- 
te dharmonie. Ic reprefentcray doncques icy le moyen dc lcs diuifer : Soit premiere- 
ment routes Jes interualles du Monochorde, felon quelles ont efte tnonftrcesa la vin- 
ticftne proposition j mifes al'vn descoftcz du Monochorde a & d'autant que lcs ca- 
dences de noftre Mufique,(c font Ic plus fouuent auec vn diton en la partie aiguc , il 
fcra doncques fort a propos,de pofer vn diton au deflus de chacunecorde,commcpar 
excmple , ll vne cadence finit en cede facon > II eftdebefbing " kajft tenor fupertuf 

3ue la notte C. Sol fa lit, affife en la partie aigue foitdiapafon^ 
iton , contrc cellc qui eft en la partie graue , cc qui ne pent] 
cftre fait fans aide de la corde notce C. %. & du nombrc 
13824. laquelleaura fon diapafon 6912* apresfi vne cadence 
(e finit, la partie bafie & la partie haute, en i^. il fcra audi bcfoingquelquefois,qucIe 
deflus foit encores vn diton plus haut que ledit tq. fc trouuera au Monochordcen la 
lettre D. ^. Scpournombre 1228S. quand au diton audeifus de C. il fc trouuecn 
R mais lcs ditons des deux cordes* D. & D. X. fe trouueront au deux letires R X, 
& R ^* & ainfi on poutra continucr, donnanta chacune corde du Monochorde 
reform c, vn diton au deffus, & quand a la corde ty. dautant qu'ellc ne peut donner 
Ic diton contrc M t G- il fcra befoing dy adiufter encores vne corde , du nombre dc 
7776. mais Ion pourroit dire icy, que lefdkes fcintess'accordentbien auec lcs cordes 
que i*ay nommecs,mais leurs interualles nc correfpondent pas, auec toutes lcs autrcs 
cordes, fuiuant noftre inftitution j comme par exemple D. & C. H* eft vne inter- 
valle comme dc 15. a 27* qui eft plus grande qu'vn demi ton d*vn comma, mais D t >&, 
eft le iufte demi ton 3 centre ledit C. K tellement que fi Ion eftoiccontraintdedefccn- 
dre de IX en C.2*. linteruallc feroit nop grand, a cela ic refponds, qu'il ny peut auoir 
de remede a cc defaut, a caule que lcs vrayes proportions ne font comprises aux nom- 
bres , comme i'ay monftre en la precedente , mais cc defaut ne peut aportcr aucune 
difcordance a louye , ains plus toft de la grace , fi Iefdites feintes font en leurs iuftes 
interualles , comme ie leur ay donne. 
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Paranette hiperholeon. 

Trite hiperboleon. 
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Paranette die^eugmenon. 
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5 



4*ffoo 



5*40 



premiere, 



l $ 



NERAL OV LES IN- 

SONT DIVISEES EN DEUX 

tacion de lharraonie. 
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• PROPOSITION XXV. 

Si Us di-vifions de D. G. & b, font oUees du Monochorde , toutes Us autres auront 
Uurs proportions Us vnes auec Us autres, en forte que la congnoijjance de la na- 
ture fe trouuera en I' art. 

Our exemple de ctfte proposition , (bit fait fur vn Monochorde 

lesdixdiuiiionsfuiuantes.A. tj. C. E. F. a. kj.c.e.f.aa.comeilCc 

pcutvoirenIafiaurefuiuate.Soupremieremetdiuifeelacordeoucf- 

| P/-»ceduMonochordceni7z8o-oubieneni44.partiesdontIaraoitic 

jm Ieia864o.ou72.pour a.Sc les |. dudit nombre i +4 .qui fbntc,6.pourE, 

-■.-;.: -I'M «*■ ,;■ qui (unnzc.pour C. puisfoi>adioaft<S a . o^iatroificfme 
n±~ '* parcie dudit nombre.qui eft ja. & Ion aura as. pour h. foit auffi a- 

iouftca7Uci.dudicnobrc i «.& onaurapo.pourF.&ftmblablcmctlondiuifeialediapa- 
fon au deflus de A «e Ion aura les to.interualles fufditcs,diuifees par iuftesconfonnan- 
tcs les vnes contrc les autres, fuyuant noftrc inftitution , comrae il fe pcut voir par la 
dcfcription entre chacune incerualle laquelle eft fur les portions de cercle pour mon- 
itor le renuoy de l'vn , ion a lautrc, chacune divifion eft accompaene de fon nom- 
bre comme aux mondchordcsprecedentsjefquels nombres , i'ay poll dvn code' de la 
corde, & del'autre coftc, i'ay mis d'autres nombres plus petits .ayant les mefmes pro- 
portions entre eur.corame les grands,& font plus aifees a examiner les vns contre ks 
aucres , que ne font les grands , & quand aux trois autres dmiiions D. G, & b fi on 
les penfeadioufter icy entre les autres interualles , fi D. eft confonnante contre A. el- 
lc fera diflbnnante contre b. commcil fe peut voir en la i 9 propofition.&ainfi fera- 
il de G. & b. tellement qu'il fc pcut voir, que lefdits io. interualles font tellesde l'vn 
£ Iautrccommc nous les trouuons en la nature, & felon noftre inftitution. 
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PROPOSITION XXI, 




Les interualles du ton maior , & ferny ton maior , fe trouuent icy eslre inter- 
ualles naturelles. 

L fe peut voir icy par ceftc diuifion naturelle , que le ton maior & lc ferny ton 
maior, fe rrouuent enclos entre les confonnantes,tellementquenousleurpour- 
rons donner les tiltres d'interualles naturelles. 




PROPOSITION XXII. 

L'intervaHe du ton minor ne fe trpuue point en la divifion 

naturelles, 

S Aisle ton minor ne fc trouue point en ladite diuifion, toutefbis nous fommes 
B contrains den ufer en fuitedu ton maiot, autrement lc diton ne pourroit a- 
uoirla proportion, comme il fe peut voir en la premiere propofition , nousle 
nommerons interualle arcificielle. 
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PROPOSITION XXXI, 

Si tinteruaUe compris entre les deux fons du diton > eft diviseen deux efgualles 
parties, ivne defdites parties [era vn ton minor > (f t autre maior. 

Oi t la ligne B. G diuifee en cinq parties efgualles, & foit vne defdites 
„jjl parties marquee B. C. laquelleferafefquiquarta, auec B. G. qui eft la 
eil| proportion du diton, apres foit hnceruallc B, C : cfiuifee en deux parties 
"~* efgualles , ft^auoir en O. ainfi O. G. fera fefquiodtaua , auec C G. & 
B, O. ferafefquinona , auec O, G. tellement quefes deux interuallcs 
feronc efgualles au diton. 
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PROPOSITION XXXII. 

tintervaUe compris entre les deux fans de I' Hex$corde maior eft divise en deux 
efgualles parties , /' vne defdites pa rties fera le diton > 0* tautrc^ 

le diatejjaron. 

On la ligne B, G, diuifee en cinq efgualles parties, & foyent deux 
defdites parties aux points B* D. & ainfi B. G. fera fuperbi parties 
te terzia?auec G. D, qui eft la proportion de l'Hexachorde maior , & 
B. C, qui eft la moidedehnteruaile fera en proportion fefquiquarta 
qui eft la proportion du diton , & C, G. fera en proportion fefqui- 
terza auec D. G, qui eft le diatelfaron , tdlement que fes deux inter- 
ualles efeualles font l'Hexacorde maior. 
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PROPOSITION XXXIIL 

St tintervaUe compris entre Us deux fons du diapafon efi diuise en trots efgualles parties , 

la pari te grave fera te ferny diton Ja moyennefera le diton, 

£tf la haute le diatejfaron* 

SOi-rlaljgne A. G. divifeepar lamoitie en D. ainfi D, G. ou A. D, fera dia- 
^pafonauec A. G. apres fbit rintcrualle A* D. diuifee en trois efgualles parties, 
par la quatorziefme propofuion A. B. fera le femyditoh B, C. le diton, & 
C* D. k diateflaron , tellcmcnt que ces trois interualles efgualles font le diapa- 
fon. 
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PROPOSITION XXXIIII, 

& tinteruaUe compris entre les deux [oris de la "Diapente^eft diuise en trots parties efguaU 
les, la partie graue fera <vn ton moycn , (f les deux autre s en fern- 

hie feront vn diateffaron. 

SO it la ligne O. G. diuifee en trois efgualles panics, ainfi D. G. fcradiapcntc con- 
tre O.G. apres £bic l'interualle Q. Q. diuife en trois efgualles parties, la premie* 
re O. C. fcra vn ton maior, par la dixfeptiefme Definition \ & les deux aucres en- 
fernble, feront vn diateflaron , par la douziefme Definition 3 ainfi ccs deux intcrualles 
O. C. & C. D. feront la Diapente. 




G. 



D. 



C O. 



ift« 






PROPOSITION XXXV. 

Si t'mtervsUe qui efl compris entre les deux [ons du ferny dtton > eft dii/iseen trokefguaU 
les parties , la premiere iointe auec la (econde , feront le ton maior, £9* 

la trot fief me le ferny ton maior. 

SO it la ligne A* G. diuifee en fix parties efgualles, la partie A. B. fera l'interual- 
le du ferny diton par la treziefme propofition ? apres fcit ladite interna lie diuifee 
en trois efguallet parties, les deux parties A. O. font l'interualle ,du ton maior, par 
:vhaiticimc Definition, & la partie O. ft eft l'interualle du ferny ton maior par 
ieufi erne Definition, 8c ainfi ces deux interuallcs Joints enfemble feront Icfe- 
diton. 




A. O, B. 



G. 



PRO. 




L 



M 



mre premier. 



I 



8 



PROPOSITION XXXVI. 

Si /' intervalle compru entre les deux [oris de h Hexacorde minor tB divise en 3* esgualles 
parties Ja premiere ionte auec lafecondefont enfemble le diatejjaron^ 

la troifiefme, lefemi dtton* 

SOit la ligne M. G. diuifee en *. parties efgualles, ainfitrois defdites parties M. 
B* (crone l'interualle de I'Hexacordc minor par la itf.defin. aprcs fi Ion joint les 
deux parties M» A. enfemble fc fera la proportion du diateflaron par la u,defin«& 
('autre partie A* B. fera Hntcrvalle du fcmi diton par laiy.dcf. & ainii ccs deux intcr- 
ualles iointcs enfemble feront 1'Hexacorde minor. 





PROPOSITION XXX VII. 

Comme Ion pourra cfrrouturfi les confonnantes froportionnecs (elan wttre mUimtionfe- 

rant bonnes & accordantes auecques la nature^. 

Y a n t iufqucs a prefent donni 1 'intelligence des proportions muficalles, 
encores iera-il bonde demonftrer la raifon pourquoynous leurauonsa- 
fignc tclles proportions , & pourquoy nous les eftimons meilleures que 
les autres,accllcfin de donnercontentementau fens, parle moyen dela 
raifon. Soitdoncques fait vn inftrument fcmblable a vnc efpinetrea 
queue, lequel contiendra lo.cordes d'efgualles longueurs & grofleurs,& 
faudra bienprendreguarde queleftikescordes foyent bonnes & iuftcs, & 1c moyen de 
les efprouuerfcratel. Apresqu'elles feront tendues,l'on mettra vn petit cheualletcou- 
lantdcfToubs laiuftemokie de Iacorde,& fi vne partie fonneciguallemcnt&demeC 
mevnifon dcl'autrc,c'eft figneque la cordc eft bone,apres faudra bicn mettre toutcs le£ 

ditescordesavnifonenfemble.&pourcefairebieniuftcment, apresquelonauramonj 

la prcmiercavnfonconucnabledefalongucur&grofleur^onmSteraiafecode iufqucs 
ace qu'ellefoitavnifon auec la premiere, & pour fauoirfi cllccfta fon vray unifon, ion 
mcttravnepctitepailletteaumillicudeladta^ 

remucellcsferontaiuftcvnifonrvndcl'autrc, &ainfi Ion fera ala troificfme&atoutes 
lesautres,apresronaurai5>.pctitscheualets dcboisdur^oudccuiurcjefquelsl'on mettra 
foubslefditescordes,leprcmierfbubshnter^^ 

de,laiflant la premiere de fa longue urpour A.& le deufiefme ch euallet fera pofcfoubsla?, 
cordc^rinteruallefefquiquintade C 5 &ainfiIonpofcrarous les clicualcts deflbubs les 

intcruallcsdefligneesauditinftrumcnt/oubschacunecorde^fautnoterquelatouchc 
dela corded .G.fera en la place ou Ion met ordinairementlafeintedcF. &cclle^ t D. fera 

ou Ion met ordinairemet la feintcdcCaprcs que tout fera bicn accord ejonpourraiouer 
de(Tus,eomme Ion fait fur vneefpinette^&fautauoirtoufiourscfguardde prendre la tou- 

chc^D.quand Ion voudrafairevnequartcaudeflusde A. &auflide prendre sC*G. quand 
Ion voudrafairevnequartcaudeflus de^,D.tellement qu'apresauoirefprouuetoutcsccs 

proportionsjontrouueraqu'elles font routes dctrefiuftes harmoniejesvnesauecksau- 
tres^n forte que le fens dc louye fera fatisfait,& feaccordcra auec lefdi tes proportions,!^ 

faitcefteexperienccapresZarIinJequelditrauotrtrouuetrcsiufte.rayfcuIementaioufl 

les deux cordesX.G + &x.D-&kursdiapafons Jap * 

& D.commcauffi entre %G.& GJaquelle eft fi petite ,queapeineIefensdelouyela peut Lk «?- Uttr * 
difcernerjtoutcsfois elle eft neceflaire pour nos demonftrations. * 
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PROPOSITION XXXVIII. 

L on ne peut plus inuenter aucunes conformances. 

L est certain que nous ufons a prcfent,toutcs lesconfcnnantcsqui 
peuuenteftre en la nature, f s auoir diapafon, diapente , diatcflaron, 
diton, femi diton, hexacorde maior & minor, lefqucllcs confon- 
nantes, fe pcuuent redoubier comme dis-diapafon, diapafon , dia- 
pante, diapafon diton, & ainfi des autres . Or ce qu'il me fait dire 
quil ny en a point d'autrcs en la nature, iele prouueray parplufieurs 
raifons, la premiere eft, que la confonnante commc a eftc ditenla 
iizidme Definition, fc fait de deux ibnsAc meflans enfemble par l*air>auecvnedouce 
confuf on,en forte quil femble que ce ne foit quvn foil , & la diffonnante aucon- 
traire fe fait, quand deux fons ne fe peuuen r metier enfemble, donques pour congnoi- 
ftre & bien efprouuer cequi eft confonnante, & cequi ne l'eft pas^autpoferdeflusvn 
fomrmer d'Orgues, deux tuyaux, lefquels eftans (bnnez , s'ils font en diapafon, 1'vn 
dclautre , ilfe fcravnedouceconfufion par I'air,en (one qu'il fcmblera que ce ne foit 
qirvn fon> & fi lefdits tuyaux font en proportion fefquialtera l'vn de 1 autre, & eftans 
fonnez, Ton orra la confonnante diapente , qu'il fcmblera auffi , que ce ne foit qu'vn 
ion p mais non fi parfait que le diapafon, apres fi lefdits tuyaux font en proportion feC 
quitcrzia,& eftans fonnces, Ion orra le diatcflaron auffi auec vn meflan^e,maisnon fi 
parfait que la diapente, apres fi lefdits tuyaux fonr en proportion fcfquiquarta,lon or- 
ra le diton, mais les deux fons ne fe mefleront enfemble fi parfaitement ques les pre* 
micrs , toufiours lonpourra difcerner vne douce confufion , comme auffi dufemi di- 
ton Hexacorde maior& minor, mais fi Ion vient a Conner deux tuyaux eftans en quel- 
que autre proportion ou interualle cjue ce foit, autres que ceux que fay icy nommcz, 
il eft ties, certain >au lieu que lefdits ions fe meflent enfemble, & rapporteur quelquc 
douceur a louye,qu J elIes fonneront auec vn tremblcmcnt , voulant chafcun fun, de- 
mcurer en fon cntier, en forte qu'il fe fera vne difcordancequi offencera louye gran- 
dement , ainfi par ce moyen il fc peut voir qu'il ny a point d autres confbnnantes en 
la nature finon celles que nous vfons aprefent, il y a encores d'autrcs moyens pour ef 
fayer a trouuer les confonnanres, foit auccle Monochorde >ouauec lePolicorde,mais **¥***>$ 
quelques interuallcs que 1'on puiffe eflaycrdeffus, il ny en a pas vne qui puiffedonner lZu»L 
quelque harmonic, finon celles que nos vfbns. ^mJrdtu 
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PROPOSITION XXXIX 
Lonfeut encores inuenter qmlques interualles en la Muftque* 

Ais quand aux interualles petites, Icfquelles Ion pourroit encores 
\ mettre cntrc chacun femi ton, elles aportcrontvne grande harmo- 
I nie, fi elles font bien coloquees , comme fera monftre cy apres en 
* la deuziefme partie de ce hurc,non pas que lefdites interualles au^ 
gmentcnt le nombre des confonnantcs,mais elles feruiront pour e- 
ftrc vfces fculement en des pafages de fredons , commc ien donnc- 
j£S§ ray yn exemple chafcun f^ait qu'vn chantre Iequel a la vois bonne, 
&qui la fait bien manier, comme nous en auons a prcfent en France , fera des pafages 
de la vois, lefquels ne fera poffible de coucher par efcrit en noftrc Mufique ordinaire, 
acauft qu'iiy a des petites interualles,comme quarts deton,& encores plus petits,qui 
(c meflent en paffages,ceft pourquoy aiouftant encores des interualles, entre les femi 
tons,lon pourranon fculement coucher lefdits paffages en cablateure,mais en vfer en 
vfer en nos inftrumens j comme fen donneray I'vfagc par cy apres. 

E 
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PROPOSITION XXXX, 
*Du genre de Mufique dit Cromatique, & comme les antiques en ontvse. 

E Genre de Mufique commc ditBocce , & apres Iuy Zarlin , fat 
inucnte par Timothee Milleficn, du temps d'Alexandre le grand, 
demeurant ledit Timothee en Sparte,& acaufc que lefdits Spar- 
tiens ufoyent du genre diatonique , qui cftoit vne Mufique plaine, 
& fans feinte,& h cromatique eftant plus molle,fut caufe que leC 
dits Spartiens bannircnt dcla ville ledit Timothee , toutesfois ledic 

.. genre de Mufique nelaiflad'eftrc en vfagedudepuiscntre les Grecs, 

& les Latins, comme tefmoigncnt Ariftoxene, Ptolomee,Plutarque, Vitruue,& plu- 
fieurs Autheurs , lefquels parlent des proportions que doibt auoir ledit genre ,mais 
pas vn d'iceux ne parlc, qu'il fe compofaft auec pluficurs vois , comme nous faifons 
noftre Mufique d'auiourd'huy, aufli ne fe pourroit-il pas faire, encores que quclqucs 
vnsTont eftirne,Ponrus de Tiard Eucfque de Chalons, en fes difcoursPhilofophiques, 
& Hicrome Cardan en Ton iiure de fubtilite, ont eu opinion quec'eftoitquelque Mu- 
iique rare,& incongncue a nous , ie penfe bien , quau temps qu'elle a cfte inuentee, 
ellc tut trouuee aifes aggreable,au refpeft de la rudefle du genre diatonique, mats a 
prefentque ledit genre~diatonique eft diuife partant d'interualles comme nous l'a- 
vons a prefent, & tant de varietc fe peut il faire deflus , que ce n'eft pas grande mer- 
Halle, fi on alaifle ie genre cromatique comme inutille , & fans plaifir, & dautant 
que I'ay congneu plufieurs gens abufez en ce fait de Mufique, penfans que la Croma- 
tique & le genre Enharmonique , foitquelque chofe de rare , fi Ion en pouuoit auoir 
la congnoiilance, ie donncray icy pre'mierement les proportions des interuallesdudit 
genre, & apres , ie demonftrcray euidemment qu'ilne fe peut pas chanterauec les vois 
comme le diatomque.Soitdoncques le Monochordegraducenceftefacon,toute lacor- 
de ferapartie en neuf parties efgualles, dont huit dicelles feront donnees a la pre- 
miere interuallc hipate hipaton, apres foit toute ladire corde diuifee en trcntedeux 
patties efgualles, & foit vingt& fept deldites parties donnees a la corde parhipatc hi- 
paton , & ainfi laditc corde fera auec hipate hipaton , comme de 24?. a itf. laqucllc 
interualle eft vn femi ton moyen , apres faudra partir toute la corde en vingt & qua- 
tre parties efgualles, &donner dixneufdefdites parties a Lichanos hipaton, qui eft 
prefque vn demi ton maior, apres toute la corde fera diuifee en trois parties efgualles 
& deux d'lcelles feront donnees a hipate mefon, laquelle interuallc eft en proportion 
iefquialtera, qui fait diapente, apres linterualle C. H. fera diuifee en quaere parties 
efgualles & trois d'icellcs parties feront donnees aparhipate mefon, ainfi parhipate me- 
fon fera auec hipate mefon , comme parhipate hipaton , auec hipate hipaton , apres 
foit parti l'interuallc D. H. en quatre parties efguajies, & foit donne trois d'icclles par- 
ties a lichanos mefon , ainfi lichanos mefon fera auec parhipate mefon, comme licha- 
nos hipaton, auec parhipate hipaton, apres toute la corde fera diuifee en deux parties 
efgualles, & vne dicelles fera donnee a mefe , ainfi mefe, fera auec lichanos mefon 
comme hipate mefon, auec lichanos hipaton, feauoir commc de 19. a 24. ainfi les 
iept mterualles du premier diapafon feront acheuees, & ceuxdu fecond diapafon fe 
pourront laire tous femblables , i'ay aioufte les nombres propres a chacunenotc,& de 
lautrc cofte feront les nombres, pour congnoiftre les grandeurs de chafcuneintcrual- 
1c, i'ay mis aufli des demis cercles ou font notecs toutes les confonnantes qui font 
cntre le diapafon , ce genre Cromatique a aufli efte reforme' par Ptolomee, lequel en a 
fait de deux fortes , lvne due molle , & lautrc incitce,& me fcmblc que ce feroit pro- 
lixite de difcounr beaucoup dvne chofe , qui ne peut aporter grand profit en ce fub- 
ie& de Mufique , ainh nous laifTerons toutes les proportions inueiitces fur ce "enre, 
comme inutilles pour le prefent, a 
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Nette hiperfolcon. 

Taranette htperboleon* 
Tritte hiperboleon. 
Nette dtezstutmenon. 

Paranette die%eugmen(m* 

Para nette die^eugmenon, 
Taramefe. 

Trite fmemenon. 

Mejfe. 



Ltchanos mefon. 

Parhipate me fan. 
Hipate mefon. 



Lichanos hipaton. 

Par hipate hi pat on. 
Hipate htpaton. 



Prolombammem, 
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PROPOSITION xxxxr 




Jc$ eH dcmtmHre c&mme tantieme Mufiquc Crotnatiquc ne fe peut compofer 

four chmter aucc les <vou. 

E nc doubtc pas que Zarlin ,8c plufleUrs autrcs modernes Autheurs 
( lefquels one entendii 1st Thcorique & pratique de la Mufiquc) 
n'on f$cu que ce genre de MufiqueCromatiquenefepouuoit chan- 
ter pour plufieursraifcns, toutesfois ie ne {ache point que ledkZar- 
Kh & les auttesayent ameneprcuue,ou ayetdit que ledit genre Cro- 
matique , ne pcut eftrc chance , quand audit Zarlin il a traite audi 

^ amplement, & plus de la 7heorie& pratique de la Mufique que au- 

cun autheur deuant luy ,mais ic croy que le trop derefpeft qu'il a eu a Iantiquite , la 
cnguarde de park* de plufieurs erreurs,& ehofes inutilles par eux ufitees , & entre les 
autrcs, ce genre de Mufiquc Cromatique , & audi le fuyuanc Enharmonique merite 
plus deles ramenteuoir, pour monftrcr la fimplefle de l'antiquic£, que pour aucunc 
utilite ou plaifir quon en pourroit receuoir* lay donquespar cydeuant monftrequil 
ne peut aiioir autrcs confonftarttes en la nature , finon celles qui one efte monftrces, 
defpendantes du genre diatonique finton de Ptolomec,a prcfent il fe peut voir en ce* 
fte diuifiori, qu*il ny a autrcs confonnantes que diapafon, diapcnte,& diatefTaran^e 
encores font elles pcu frequentes en tout lc Monocorde f la raifon eft , que les inter- 
ualles ont fort peu decorrefpondance harmoniqucs les vnes auec les aucres , qui cm- 
pefche que quand Ion voiidroic faire vne composition de plufieursvois enfemblc, il 
feroit impoilible,fi Ion n'auoit recours a d'autres confonnantes, qua celles dc cc gen- 
re > & encores que Ion pourroit faire quelque moyenne compofition, auec les confon- 
nantes comprises en ce genre, fi efl>ce que la vois laquelle eft accouftumec a enton- 
ner celles icy > fi ce n*eft les diapentes & diateflarons , mais li Ion vouloit muer comb- 
ine deprolambanomfcnos aparhipate hipaton,ou lichanos hipaton, ilferoitimpo£ 
fible , fans laidc de quelque inftrument,qui fut monce auec les mefmes interuallcs,& 
encores que cela fut,la vois aura fort a faire a fuiurc ledit inftrumentdircdtement,tel- 
lenient que nous conclurrofls que ledit genre Cromat/que eft du tout inutille pour le 
prcfent. 

Mais Ion pourroit repliquer icy , que plufieurs modernes compofiteurs, & entre au- 
trcs Lucas Marenzio & Claudinle leune, ont ufe de ladite Cromatique en leurscom- 
pofitions de vois* a cela ie refpons,que ce n'eft nullement Cromatique, que lefdites 
compofitions 3 dautant que fi on veut examiner routes leurs interualles, on les trou- 
vera eftres contenues au Monochorde general , demonftre en la vingt & troifiefme 
propofuion, mais a caufe que lefdites compofitions font fort extraordinaires, pour la 
quantke des femi tons, Ion lettr a apofe ce nom de Cromatique, 



PRO- 



Sachsische Landesbibliothek - 

Staats- und UnlversitStsbibliothek Dresden 



gefordert von der 
Deutschen Forschungsgemelnschaft 



p 



artie premiere, 



21 



^ 




#3 



hSfe&J 







«8®^®es©8sa® 



PROPOSITION XX XXII. 
Da genre de Mufiqm Enharmonique, ©* m»»m Zw antiques 



en ont use. 




E genre Enharmoniquen'eftrtonplusenvfageque la Chromatlque, 
fes intcruallcs nes'accordentdutoutauecla Diatonique,nyIa Chro- 
matique Ariftoxcne &Plutarque difent,quilfut inuenteparOlympe 

excellent Mufiocndc fori temp S) c'eftO!ympc&Tcrpandcr,comme 
die le mefme Plutarquc , retrcnchercnc lc crop grand nombre de 
cordes, qui s'ufoyent de leurs temps , & ordonnerent qu'il n'y en 
auroit que trois , & faifoyent plus auec icelles , que tous les autrcs 
auec plus grand nombre, en ce difcours de Plutarquc, il ft, peut remarquer qu'il parle 
des cordes & non des voix , & ne doubte pas, que fi les antiques eufient iiR de com- 
pohtionsde voix comme nous, que tant de bonsautheurss'en fuflentteus, caradi- 
re T vray,les Grecs n'ontrien oublie aefcrire des fciences qu'ils otu congneues & quand 
aux proportions dudit genre Enharmonique, ie les donncray icy comme les antiques 
en ont u(e,fbk doncques la corde prolombanomcnos diuifee en neuf parties efrual- 
les.dont les hunt feront donnees a hipate hipaton, apres Ion pofera la corde Iichltnos 
hipaton , comme en la precedentc diuifion chromatiquc , celledeparhipate hipaton 
puis hmerualle,qui eft entre hipate hipaton ,& Iichanos hiparon,fera diuiseendeux 
dgualles parties, pour parhipate hipaton, & fi Ion y veut rrouuer Ie nobre Ion foub- 
ftraira 7776. de 8192. leproduit fera 4u>. ainfi +\6. fcra la grandeur de J'interualle,en- 
tie 8192. & 7776. Icquel nombre eftant parti par la moitie fera 108. lequel aioufte auec 
7776. donnera 798+. qui eft le nombre pour parhipate hipaton, apres Ion diuifcra tou- 
te la corde en trois efgualles parties, & deux dicellcs feront donnees a hipate mefon, 
ainfi ladite corde (era diapenrc, contreprolombamenos, apres Ion diuifcra la corde 
parhipate hipaton enquatre parties, & trois d'icelles feront donnees a parhipate me- 
te melon , pareillement I'on diuifcra la corde Iichanos hipaton en quatre parties , & 
trois d'icelles feront donnees a Iichanos melon , apres toute la corde fera diuifee' en 
deux parties efgualles , & I'vnc dicelles fera pour mefc,& ainfi les fept interualles du 
premier diapafbn feront trouuez, & I'autre diapafon fuperieur fe fera de fcmblables 
interualles, il y a encores .qudqucs autrcs interualles del'autrc coftcde ce Monochor- 
de appcllez des antiques tetracorde des coniointes , d'autant que les cordes diccluy 
cftoicnt quelquefois iointcs au autrcs tetracordes, tellement que quand Ion vfoit le 
troifiefme Tecracorde des defiointes appelle tetracorde diezcumenon, Ion laifloit ce- 
luy desconioinres dir tetracorde, fincmenon, comme Ion pourroit dire a prelent fcj, 
quarrc ou b mol 5 car la tetracorde des coniointes eftoit prefque commenoltre bmol 
voila doncques routes les interualles uficeesau genre Enharmoniques, lefquettes on 
peut voir, que peu d'icelles s'accordent auecles interualles naturellesde noftre inftitu- 
tion,qui ell l'occafion que nousauons quittc I'vfage de ce genre , non par ionoran- 
ce comme aucuns croyenr, mais pour n'eftre fourni de confonnantes propres a faire 
vne bonne harmonic foit de voix ou d'inftruments.mais l'on pourroit icy demander, 
comment doncques les antiques enomvfe^veu mefme qu'il a efteinuente' depuis 
le genre diatonique, qui nous eft demeure',& que s'il n'euft eflc fi bon que le diato- 



niquc, il ncuft pas efte mis en vfagc , a cela ierefpondray comme Plutarquc lequel dit, 
Phciecrates Poctc comiquc, voyant gafter la bonne harmonic , qui auoit deha quel- Jf"VL 



E 



i 



que <kMnfiqiK. 



Sachsisthe Land esbib Hot hek - 

Staats- und Universitatsbibliothek Dresden 



gefordert von der 
Deutschen Forschungsgemeinschaft 



h 



|ue commencement introduit en la Mufique en habit de femme, ayant tout lecorps 
leicniredc coups dc Verges ,& la luftice qui luy demande la caufe pourquoy , & com- 
ment elle a cftc amfl foucttee, la Mufique luy refpond ainfi, 

le le diray j car a It raconter 

J' aura y plaifiur, & toy a tefcouter , 

Evndes premiers qui m*ont fait cefi exces 

Si piteux efl $ *un Melanippides, « 

Qju auec douzje efcorgees batuc^j 

Ma faitfi lafche s & fi molie rendut^, 

Mais tl efloit encore ftippormblc^ 

A pris du malqm maintenant m'acable. 

Cat vn certain Cmefias d'Attique, 

KLMaudit des dieux auec que s (a pratique, 

De tordtons rompu* hors d'armonie 

Ah acheve de rudoyer ma*uie. 

Son Dtthy rambe > a gauche femble droit, 

Comme vn boucikr, a tvn & I 'autre endroit- 

Encore m'a ceiuy la moins traitee 

CrutUement >& nonpas tantgafiee 

Comme Thry nu , lequel en me iettant 

Son tourbihn > & me pirouettant, 

Tournant, virant ,trouua dou^e harmonies 

Selon fa mode en cinq cordes gamies , 

Mais toutefois ceiuy id stlfaiUoit 

En <0n toffi, d autre it le r'habilloit. 

TimothcHf apres ( ma bonne Dame) 

Ma dejehiree a out ranee plus quame; 

J'entens ceiuy qut natifde la vtlle 

De Mile* m'a fait des maux milt 0* miSe, 

Ei 4 pafse a megreuer torn ceux 

Qui m r ont efle iamais plm outrageux* 

En amenant fa fade fourmtltere* 

Defesfredons malplaifante maniere: 

Si par chemin feule il me rencontroit 

De mes habits tl me defacouflrott, 

Enmeliant auecdouZecordes. 






Le mefmc Plutaraue die encores, que les autrcs Comiques blafonnercnt ceuxlefquels 
decoupoicnt la Mufique en peats mprceaux,comme encores vn Ariftophanes qui fa c 
M U fiq°ue, qUC Fh,1 ° XCnUS auoitdcschanfo « s *" danfes rondes , & fci c alpE 

Auec fes chants biperhoUiens Vcfeintes voi* , Uchee & amolic^ 

wglartens & Hexarmomem Comme vne ravc^> 

Comme tl Us nomme il m'a toute remplie 

W«*uxanrique»,d*uwn^ 

nes conronnanres^omrne ceiles dont nous vfois a prefent , comme ,1 fcj2?SS 

dereralad)Uifiondecegcnr C enharmonique,ouil'vndescoftez,iaymistoutcsIesco- 
ionnantes continues au premier diapafon. WL 
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N<?/fc hiperboUon. 

Taranette hiptrbokon. 
Tritte hiperboteon. 
Nette dkzjugmmon* 
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Paramtte die^eugmenon* 
*Paramefe* 

Trite fmemmon. 

Mejfe. 
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Lichanos mcfon. 
Parhipate mefon. 
Ripate me/on* 



Lichanos hipston. 

Parhipate hipaten. 
Hipttft htpMon* 



Ptolombanomtm, 
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PROPOSITION XXXXIII. 

ley eft demonUri comme I 'antique Mufiqut Enharmonique ne fe peut chanter a- 

vec Us vott. 

A demonftration que i'ay fake que Ic genre Chromatiquenefe peut 
chanter auec les vols feruira pour demon ftrer que ce genre Enhar- 
moniche ne fe peut aufli chanter, & encores ceftuy-ci eft encores 
plus eflongn6 de la naturelle difpofition des confonnantes, a caufe 
des petits mterualles , qu'il n'eft poffiblc a la vois humaine les fca- 
uoir cntonner, & encores que Ion le pourroit faire i l'aide des in. 

, . -n- - lumens, il ne fe pourroit pas trouuer des confonnantes contre lef- 

'ntemalles pour rendre aucune harmonic agreable , ainfi nous tiendrons auffi ce 

genre de Mufique mutille. 
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PROPOSITION XXXXIIII. 




IS occaftori qui a men lAautbeur a garter contre t antique Mufique. 

Ais Ion me pourroit icy blafmer de parler tanc contre la Mufique des 
anciens, vcu qu'elle a cite tanc honnorce par fi grand nombrede bons 
autheurs , a cela ie refpons, qucvoircment les anciens meritent d'e- 
tre nonnorez, pour auoirtrouuc& toufioursaugm^^^ 
ie de bon en ceftc fcience, mais ce qui me fait ainfi parler a fencon- 
s tre eft , dautant que aucuns modernes autheurs , & cntrc autres Zarl 

lm a prefquc remph vngros volume quil a fait, (delatheorie & pracicque de la Mu- 
iique) de toutes ces proportions antiques, & quand Ion aura eftudie & feeu tout cc 
qu il veut dire de la Chromatique & Enharmonique , Ion ne faura aucune chofc pro- 
pre pour ce temps ou les proportions de cefte feience, & les compositions font mieux 
congneucs qu-elles nont efte des antiques , ainfi ce queicn efcris eft pour diuertir 
bcaucoup de bons efpnts curieux, decongnoiftre & aprendre quelquc cliofe de bon 
& de ne s arrefterpas ; tanc a cous ces genres de Mufique plus cuncufiemenc recherchec 
qu utilles, & de pluftoft s'arrefter k ce qui peut aportcr de lvtihte & pbifir, ilc.t bictt 
vray , que ceft vne bellecunofice de congnoiftre comme les anciens ontvfe delaMu- 
hque, ma,s auffiil ei .neceftaire de fauoir, que cefte cognoifiance qucles antiques one 
cu, n a pas cfte fi parfaicc,que celleque nous auons maintenant, qui eft vn point ou 
pes a donrT UP dc m ? d r cr "«fort abufez, lefqueis penfentque tous ces nomseftran- 
ges, done les anciens fe font fcruis en cefte faence, eftoient quelques cbofes de fort 

PoTnt SrTfi I 00 " 5 ' CCft biC ? r h0fC Vn) ' e ' qUC n °, ftrc ]a "S ua Sc ™ »ous permec 
rn, ,«1n» I a - * UX K "2 CS & fi apr °P° s ' commeles Grccs&Latins onteu, P our 
toutes (ortesdc fciences , ceft pourquoy nous auons rctenu aucuns defdits cermes 

mieux appropriez en Ieur language que non au noftre , & aufli ce quil fait croire au 
cuns, quela Mufique d« anciens, a efte-li P arfaite,cefta caufedugrand honncurque 
ZtT° n T a , Ccux ^qucisyontapofte quelques inucntlons noddies? & 
)£T f ° nt »^ u cun S Muficicns,',ufques a en raconter des fables, car quand 
Ou de raconte qu'Orree fa.foic venir les beftes a iuy , & efmouuoit les arbresl ro- 
llers, & mefmement les dieux infernaux au fon de fa Lire ,& femblablemcnt Hora. 

ce quand 
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ce ; quand il dit qu' Anfion faifoit mouuoir les picrres de kur lieu, au fori de la Iire,& 
en baltic les murs de Ihebesjilnous les faut croire commc Poetes, lefquels ont vou- 
lu exciter vne (cienceau deffus de l'extrcmite,& non commevrais HiftoriensJ'Hiftoi- 
re d'Arion aflez congneuc, eft prelque femblable, recicee de Pline pour chofe croya- 
ble,& fcmble que Zarlin y a adioufle foy 3 & a dautres cellcs fables jrecitecspluftoft a 
la louange de la Mu(Ique,que pour chofes veriblcs , Ainfi pour conclusion de ccftc 
premiere particle trouue bonjque celuy qui voudra paruenir a la congnoiffance dc 
cefte feience , fache aucunement ce que les antiques nous ont laifle de proportions, 
mais de croire feulement a ce qui eft demonftre eftre veritable, car confiderant noftre 
vie fi brefue, nous l'employerons fort maljfi nous voulons nous amufer a la recher- 
che des chofei du tout hors d'vfage, com me dc la Chromatique &Enharmonique,& 
laiffer les vrayes proportions , pour courir a cellcs qui ne nous apporterons que de la 
confufion* 





Tour remplir ccHc Tage, kAutheur monftre par quetques raifons, que Us pro- 
portions de la Mu(iqt4e des Indes Orientates (f Qccidcnmlcs faccor- 

dent par neceftte \ auec les noHres.' 

£&Si~^ Uand a la Mufique qui (e praticquc aux Indes Occidentals, i! cfttouE 
^N^i certain quelle ne peut eftre accomparce a la noftre , car le peuplc ertanc 
du tout ignorant des lettrcs n-a aucune congnoiiVance des fcienccs , & 
ceuxquiy ont efte, nous ont rapporte qu'ils chantent aucuncschan- 
fons auec la vois, mais fans aucunes confonnantcs, & ace que j'en ay 
peu apprendre , ils vont du fon graue a l'aigu, non auec proportion du 
ton ou femi ton,comme nous faifons , roais ils hauflcnt & baiiTcnt leurs vois , quel- 
que fois dvne petite interualle de ton, & quelquefois d'auantage, commc il vicnt a 
kur fantafie defreiglee. Et quand aux Indiens des parties Orientallcs , en aucuns lieux 
ils font fortciuilifez,& ontlacongnoiflance des lettres, Ion tient que pluficurs arts 
font congneus au grand Royaume de la Chinna, plus parfaittement qu'en l'Europe, 
ils ont les fciences par cfcrit, & l'imprimerie deuant nous , mefmes audi plufieurs u- 
ennent, que Hnuention dcla poudre a canon vicnr decepays Pa, car ils ont l*vfage du 
canon , par le rapport dc ceux lefquels J ont efte auant nous,mais quand a ccftefcien- 
ce de Mufique, nous ne pouuons pas bonnement foauoir, en quel cftat ellc eft ences 
quartiers la,d'autant que les eftrangers ny pcuuent auoir libre commerce, & ne yeu- 
lent permettrc que aucun eftranger entre dedans leur pays , les Hollandois en la relati- 
on qu'ils ont fait deces pays Oncntaux.difent qu'en Hfle delaua.quieft aquelquesjoo. 
lieues de la Chinne, les habitans ont certains baflins de cuiure lettczen moullc, pro- 
portionnezcomme des cloches, auec lefquels ils font vne ccrjainc Mufique, comme 
cellcs des cloches de parde ? a,quoy que ce foit,il faut que lefdites proportions (erap- 
porten auxnoftres, s'ilsfont en conlonnantes les vncs auec Its autres, car veu que 
nous auons tout ce que la nature peut donner,ce fcroit erreur de penfer queleurs pro- 
portions fuflent autres que les noftres , ils pourroyent bien dmifer le ton , & les con- 
fonnantes en plufieurs autres parties, mais s'lls chantent ou louent deux ou plufieurs 
parties cnfemble,en contrepoint, ils taut que les confonnantes d'entre leldites par- 
ties foyent fcmblables aux noftres , i'ay veu autrefois quelques inftrumenrs a cordes, 
que Ion auoit aportcz des Indes Occidcntalles , mais ils eftoyent ft fimples , &grol- 
1 r iicrcnienc 
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fiercment faits , qu'il ft peut iugcr aifcmcnt, que ces peuples font fort iguorans , dela 
Mufique, les cordcs eftoyentde iofcg fee , & nelaiflbyent point dc donncr quclquc 
fon mais fort fourd jcomme fefoit vn inftrument montc auec des cordcs de nl, ou dc 
foye, & fe iouoyent aucc l'afchet 3 commc Ion fait fur les vioions : En Turquie il y a 
an ffi plufieurs fortes dinftfuments, aucc lefquels ils ioucnt lc plus fouuent auce con- 
dition , fans uferde confodrtantes, finon de celles quivienncnt accidentallement f 
(k fc con ten tent fculcmenc d'ouir vn grand bruit confus.En fin il femblequeles Ma- 
fes ont abandonne le pays dc Grcce 5 & d'Egypte & Iudee , voire tout lc refie de later- 
re , pour feretircr en ces quartiers de l f Europe* & moyennant que nous les careffions » 
il nc faut pas doubter qu'elles ny demcurent aifiducllemcnt. 

Fin de la premiere partie. 
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P R O E M E. 

RiESTB ficonde partie de mufique, Dame Tresillvstre, 
* ^/? ^//* vulgairement Contrepoint , autrernent Compofition, laqueL 
left fait par une affemblage de conformances , meslees enfimble, en 
forte que les parties ft puiffent touted correftondre les unes contre les . 
autres auec de bonne* proportions , teties comme a efle trail 'e au pre- 
mier liure y & aujjy que le Jens de la paroUe,foit fait fur un chant 
conuenahle ayceUe , comme /era trait eycy apres . Voila les deux 
principalis points de ceftefiience: et en oultre il efl requis de conduire ledit Contrepoint 
auec une belle inuention . Or cefle inuention ejl un don de nature, lequel ne ft peut 
acquerir bonnement par eftude . L experience sen void iournellement en plufieurs horn- 
mes excellent en la theorique de cefie ftience,lesquelsfiauent auffy fort bien toutes les reigles 
requifes en la pratique de la Compofition > toutefois n ayantcefte inuention naturelle, W- 
ennent a faire un Contrepoint fort ordinaire* lequel pourra ejire de beaucoup furpafie / 
en e entitle inuention par aucuns , les que Is n auront nulle cognoiffance de la theorique, 
ains feulement l* experience de la pratique^ . Et tout ainfy comme la poefie et la pein- 
ture requierent gens de nature inuenttfs , auffy la Compofition de la mufque requiert une 
femblable naturelle diftofition . 

Qv and^ temps que ladite Compofition de plufieurs uois a efteihuentee , il ne s> en 
peut dire rten de certain , £ autant que les autheurs antiques a modernes n en font au- 
cune mention. life peut aparemment voir, que les Grecs ny Latins n en ont point 
use': ou bien c'a efle fort fimplement . Vttrwve parlant des confonnantes apellees des vitnme 

Grecs Simphonies, dit qu ily en auoitfis,fcauoir dtapafon, diapente, diateffaron, diapafon &£' 
auec diateffaron, diapafon auec dtapentc_^,e>t disdiapafin . Etde faire aucune Compofi- 
tion y auecfy peu de confonnantes, comme celle que nous ufons a prefint, cela efl impopble, 
L o n pourroit donques demander icy , comme les antiques pouuoient faire tant de 
bonnes mufiques , comme plufieurs autheurs recti ewL>, et mesmement a plufieurs vois? 
Car Simphonie nefignifie autre chofi que plufieurs vols , oufons . Et aujfy , comme Us em- 
ploy went leurs confonnantes ? kd ces demandes qui pourroient eftrefaites, i en diray 
mon aduis . Premierement les Antiques, comme tlfi peut voir dans dtuers autheurs , 
voirement ont fait defort bonne mufique, mats c eftoit feulement auec une vols, accom- 
pmneequelquefois iunelire^u cithre, ou quelque autre inflrument a plufieurs cordes, 
lesqueUes cordes fonnoient en confonnantes les unes auec les autres. Cela fi peut voir Pluear- 
dans Tlutarque, et autres autheurs , les quels ra con tent de dtuers excellens Muficiens: £f^ 
les uns acompagnoient leurs chants d 3 une lire, les autres d* un cithrt^ . oMais Une «de 
fi trouue aucun desdits autheurs , qu il parle qu ' its chant oient en variete de vols , ne ^ ' 
mesmement aucuns noms des parties desdites vols , comme nous avons a prefint, ft auoir 
Baffe , Tenor , Contratenor , Superius > et autres. Et quand a ce mot Simphonie, il 
s ' ufoit am inftruments de plufieurs cordes finnans enfimble^ . oMefmement auoient 
quelques inftruments apellees Stmphomes . Et pour refiondre, comme sufoient leurs 
ifonnantes, cela eft facile ajuger* que C eftoit en leurs inftruments, comme lires, cithres, 



con 
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£f autres > et non auec la voir > comme nous faijbns a prefint , puis qu'ils en auoientjy 

pen . J\4ais ilpourrott bien eflre , que chant am deux ou trots enfemble a unifon> quel- 

quefois t un montoit une diapente plus haut ou un diapafon > ou bien defcendoient les 

mefmes interualles: comme tlfepeut voir au temps du Pape fan . XXII cmc - quiviuott 

£ an i j 1 6* lequel vojant que t on augment oit fort la mufique par nombre de confon- 

nantes , et tuy fmblant que par ce mojen le chant Ecclefafiiqueferoit corrumpu, deffen- 

dit de mejler tant defines de confnnantes auec $ mats bien quejur ledit plain chant > que 

f onpourroit quelquefois mejler un diapafon } ou diapente > ou diatcffaron> a cellefin que 

ledit plain chant fut ouy en (on entier, et non altereauec le grand nombre d autres con* 

finnantes , lesquelies f on commenfoit £ ufer ators. Mais ilfemble que cefte deffence 

ne dura pas long temps . Car de prefent life void encores des Jldejfts compofees aplu- 

fieurs parties de plus ij o , ans vietlles . Toutefots elles ne font fy bien compofees 3 com* 

me celles qui ont eftefattes depuis que /' tmprimerie a ejie inuentee : auauel temps la 

pratique de la mufique s eji merueilleufement augment ee , et Jpecialement depuis Orlan- 

de de Lajfus* lequel a ouuert la porte abeaucoup £ autres qui font venus depuis 5 entre 

lesquels , Claudin lefeune , du Canroy , Jldaren&io > &t plufieurs autres modernes > 

ont emporte tant d* honneur de ccjle fence, qu ilfemble qti Us 

n ont rien laijfe a ceux qui viendront 

par cy apres . 




DEFI- 
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DEFINITION PREMIERE. 

GammEj^/p mot tire du Grec > entendu de now pour /' *- 
fehelle qui contient la dijpofition des notes 

de la mujiqut^j * ■ ■ * 

E mo t de Gamma, en Grec ainfy figure T > eft proprement noftre 
G, et d* autanc que Guidon Aretin commencja 1* elchelle de noftre 
mufique par r. vt> qui eft a dire G. vx, tout du depuis ladite e- 
fchelle a eftee apellee Gammc. 
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DEFINITION DEVXIESME. 

Les fis notes ufitees en la mufique de maintenant font v r - 

re. mx. fa. sol. ik. UsqucUcsfcmentpour 

monter ou defcendre U vols* auec cer- 

taines interualles . 
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n la deuxiefme proportion du premier Iiure, il a eftc parle de I'm- 

ucntion des notes que nous chantons aprefent, et comme Guidon 

Bom VM l^&^^ii Aretin en fut le premier inuenteur. Car auparauant Ton chantoit auec 

raufic. w ^^^^P notes diuerfes , conime fait mention Boece : lesquellcs notes i ay 

L '**4- trouue bon de les trail fori re icy, pour fatisfaire a ceux qui feroient amateurs dc 

' ' X antiquite . fay aufly appofc la translation d'icellcs notes faite par ledit Arctin, 

fuivant corame nous les ufons aprefent., 

Et quand a la longueur du temps desdites notes antiques, les filabes mefmes 
qui eftoient prononcees fur chacune note, en donnoient cognoiflancc^. Car 
les Grecs allongifloient ou accourfifloicnt leurs filabes en chantant par tine cer- 
taine reigle obferuee <f cux , laquelic reiglc nous manque en noflre languo. 
Mais nofls auons a ce detain:, tin autre remede pour tenir les notes tongues ou 
briefues, Iequel fera enfeigne icy apres. Pontus de Tiard lur ce fubie£t des 

notes antiques rcprefente une cxcmple (tirec d un liure antique) de la facon 
comme lis chantoient , laquelle ie reprefenteray aufly ycy , auec la traduction 
faite par ledit de Tiard en nos notes modernes. 

Notes Anti qv e s 
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Mais les deux autres genfes, ftjauoir la Chromatique & rEnharmonique,fe no- 
toient par autres notes, comme il fe peut voir dans Boece . Et quand au* 

notes moderncs j ils font fis diuerfes en noms, fcauoir lit. re, my. fa. fol. la. 
Quandja X interualle du my au fa , ceftun demy ton mayor : 6c rous les autres inter- 
ualles font tons naturels . Car fay monftre auprecedent liure, que les tons ufitees 
de la vois , lont d' efgualle diftance, bien qif en nos n ombres &C inftruments , ils 
font mayors, ou minors* Ainfy ceft interualle du my aufa celt caufe,queaau- 
cunes notes X on donnc trois noms: comme par cxemple A. la. my. re, cell: a 
dire, que T on peut chanter, ou prononccr un la,un my, oil un re. Ce qui n'a 
efte fait fans bonne caufe. Car s'il y auoit deux ou trois notes qui montaifent 
apres ledit A. la. my. re. comme ilfe void auprochain,; 



la premiere note , eft afllfe en F, fa , ut, la feconde en! 
G, fol 3 re, ut, la trofiefme A, la, my, re, &Tc. Ainfy!? 



-^rfr 



m > y «i ~" - ■ ■ ■ . 



$=£= 



il eft necellaire dc prononccr un fa en F, fa, tit, a caufe"' 
que 1 on monteau deflus dula,de A. la. my. re. Et ladite notede A. la. my. re. 
en montant fe prononcera un re, et en defcendant un la, tellement que Ton 
peut voir, que lesdites mutations fefont a eelle fin, d'auoir toufiours X incerual- 
le du my au fa , guar dee en fa place aflignee. 

DEFINITION III. 

Gle? cjiun certain caraUerc , qui donnc cognoijfancc du nom 

dc toutGt les notes aftfis en l* cjchclltj . 

Or d s av- 
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R d'avtakt que ceferoit une grande peine de figner chacune notfc 
en particulier , comme ont fait les Grecs , T on a inuente de certains 
cara£tercs nominees Cleft $ mot aifez apropos* daultant que par 
Leslies 1 on ouurc la cognoiifance des notes fituees entre refchelle 
foubs chacune Clef, dont il y en a trois difFerentes, La premiere 
marquee ainfy £ft on autrement -E|-. Laquelle Clef fe nomrae F, jf a. v t. tel- 
lement que toutes les notes qui feront affiles fur la ligne de [ efchelle,ou eft la- 
dite Clef, feront toutes en F. f a. vt. c eft a dire un fa> ou un vt. Ainfy ay- 
ant la cognoiifance deceftela,les autres plus hautes oil plus baifes feront faciles 
a cognoiftre. La feconde Clef fc nomme C. sol. fa.vt, laquelle eft ainfy 
marquee -^teHement aufly que la note qui eft fur icelle Clef, fera tin sol,uii fa, 
oiiun vt. Et ayant la cognoiflancedecefte note, les autres aufly plus hautes ou 
plus baffes fe cognoiftront paf mefme moyen . La troifiefme Clef eft rtommee 
G.sol,re,vt, ainfy figurce & : & la note qui fera afllfe fur la ligne de cefte 
clef, fera un sol, un re, ou un v t. Et ainfy parces trois Clefs Toil pourra 
cognoiftrc toutes les notes de l'eichelle, laquelle ic reprefentefay icy en general, 
contenant vine deux notes , depuis la plus bafle jusques a la plus haute? qui 
font trois diapafons . 

Sw ERI VS . 
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Et d'autant que chacune vois a grande peine fe pent cfleucr depuis la plus bafle 
note de ces trois diapafons jusques a la plus haute* 1* on a trouvc bon de diuifer 
lesdites notes en trois parties differences, & defaire a chacune partie cinqreig- 
les, en les fignant chacune d' une Clef, comme il fe peut voir cy deflus. La 
premiere partie fera la Bafle 5 la feconde le Tenor, la troifiefme le Superius, & 
fy Ton veut, T on pourra encores y joindre line quatriefme,cinquie{inc,ou d'a^ 
uantage de parties * 

DEFINITION IIII. 

M deviation efi entendu pour un changemetfL* 

d' unfin a un autre . 

(^,e ste definition n J a autre befoing d* explication. 

DEFINITION. V. 

Mode ifi une Jorte de mujique , faite fiubs mLs 

certaine Modulation. 

Cl MOT 
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Inftitution Harmonique . 

E mot de Mode eft apelcpar aucuns modernes Ton. Toutefois 
Mode vient aiieux a propos . L* inuenrion en eft fort antiques . Plu- 
tarque recite, qu il y auoit trois Modes principalis de toil temps, 
fcauoir la Dorienne, la Phrigienne, &C la Lidienne La Dorienne, 
comme die Plinne 7 fur inuentee par Thamiras Thracien - y laquellc 
mujtque. eftott vne efpece de mufique graue & propre aux religieufes deuotions. La 
htm 7. Phwgicnnc fut inuentee par Marfias Phrigicn \ laquelle Mode eftoit propre pour 
efa.f(f. gens de guerre. . Et la Lidienne fut de V inuention d* Anfion , propre pour la- 
mentations & chants funebres. II y auoit encores plufieurs autres modes jointes 
a ceuxcy, comme 1* Iaftienne , laquellc eftoit variable fk. fredonnce; PEoIienne, 
fimple ; la Mixolidicnne 5 qui eftoit presquc Lidienne, inuentee parSaphon, 
laquelle appaife ou efmeut les pafltons. En fomme^ui voudra coguoiftre des- # 
dites Modes antiques, life ce qu' en a cfcrit Anftoxene, Plutarque, Boece, ou 
pour un moderne Zarlin , lequel a pen laiflc en arriere de I* opinion des aneiens 
touchant lesditcs Modes . Quand a ce qui defpendde Hnftitution de nos 

Modes modernes, dies ont efte depuis quelque 100, ans jusques au nombre de 
huit, fur lesquelles les chants de T Eglife fc reigloicnt, comme il fe pent voir en 
la pratique de mufique deFranchini Gafori, Toutefois Zarlin, laborieux en 
cefte fciencejamonftre.qu'il y en a douzecomprifesaudiapafon,f^auoir Us prin- 
cipalles & fis coHarcralles , Iesqueiles feront monftrees par cy apres. Lesdites 
Modes eftantes bien ordonnees, aflubiettifent noftre mufique foubs certaines 
reigles conuenables a la parolie, ou au fubied de noftre chant: comme par cx- 
cmple, fy nous auons un fubiedgay, plain d' allegrefle > nous trouverons entre 
lesditcs Modes modernes (Iesqueiles font au nombre de n,) aucuncs propres 
pour accommodcr ledit fubie£t$ et fynous auons un fubiedt trifte et lamentable^ 
autres Modes feront propres pour iceluy . 11 fera enfeignepar cy apres la na- 
ture de ciiacune Mode, & la facon de ks difpofer au fubied; de la parollo. 







D E FINI TION VI. 

Cordis ou notes Natvrelle s 7 fint ceUes qui font 
comfrifis en f efchelle de la Gammer , quand 

le B . p a • e H dehors . 

bvs auons deux faConsd'aiToir noftre mufique. L'unceft ditepar 
t\quarrc, autrement par nature 5 &C Y autre par b mol: quand Ton 
chante par nature, ceft quand 1'onnufe point dudit b.mol 5 ny aufly- 
de ce figne #s ains quand V on monte ou defcend aux notes de 1* 
efchelle fans uferdesdits fignes. En voicy une exemple: 



fcT*+* 



±& 



&+z 



ut. re, my. fa. fol. re. my. fa. my. la, fol. fa. my. re, ut. 



DEFINITION VII. 

Cordes ou notes Accidentalle $ fintcelles 
qui fin t ufitees en la muftique par ces 
fignes b. ou. JK . 
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a v the forte de chant ufice en la mufique eft ccliiy dicpar b. mol, 
qui fe marque auec un b. fur la Iigne de b. fa t\, my, &C alors il 
faudra niuer la vois, &C au lieu de chancer un my Ton en fera un fa, 
Comme il fe pent voir au proehain exemple: 



:£::£ 



¥* 



^ 
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^> 



$i£^ 



ut, re, my, fa, re, my, fa fol, fa, la, fol, fa t my, re, ut . 

DEFINITION VIII. 

F £ i n t e ejl une mutation de la <vois y la quelle fe 

monfire par ce ftgnt_j ^ . &***&* • 

L y a encores une autre mutation en la mufique, qui fe fait par la 
rencontre de ce figne 3K die Feinte, - Alors quand ledit figne fe 
Ltouve deuant une note > f on doibt muer la vois d' un demy ton. 
Car au lieu de monter ou delcendre un ton, alors ce nefera qu'un 
demy ton. Comme par exemple, la Feinte ainfy note'e % , deuanc 
le fa en F . fa, ut, fera caufe que au lieu de defcendre un ton entier T on ne de- 
feendra qium demy ton, ce qu il fe fera en feingnant la vois. Et auily par- 
eillement en montant, fy Ton rencontre ledit figne, il faudra aufly au lieu d* 
etleuer la vois d'un ton , la feindre comme eye eftoit du myau fa. Voicy 

un cxcmple, par lequc4 Ton pourra comprendre ce que ie dis desdites Feintcs. 




La premiere note eft un iol , en G. — L. 



+ ^ T*-*7rt =s±t 



fol,re,ut>lafecondeun faen F. fa,: 
ut. Mais neanmoints a caufe dela; 
Feinte marquee «, Ton doibt tenir 
le fa en F.fa, ut, un demy ton contre le lol, en G. Iol, re, ur,K le chanter 
mme du fa, au, my: &£ quand Ton recontrera le figne t] deuant une note, 
omme deuant la dixiefme, il faut eflcucr la vois un demy ton plus haut, &C au 
lieu dc chanter comme du my au fa,il faut chanter comme du re au my. 

DEFINITION IX, 

Mesvre^/?^ certain temps , par lequelfint mejurees 
les notes auec l y ejlettement & abaijfe- 

ment de la main . 

n commencant quelque chant que ce foit , il faut tenir la 
main Ieuee, puis f abaifler &C relever , toufiours auec une mefme 
proportion , tant que le chant durera . Ceft abatement &C rcleue- 
ment fe nomme Mefure , dont nous en auons ordinairement de 
deux fortes j f^auoir 

DEFINITION X. 

Misvre dovble^? celle> qui & le batement de ta 
main en dejeendant esgual au ImaTPtJ . 

B 
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este mcfure eft celle, de laquelle nous ufons ordinairement , Sc 
eft ainfy fignee, tcllcmenc qu'cn chancanc cefte mefure nous leiions 
;la main auec femblable penips commc nous I'abaifTons. 
;Quand a la mufique qui eft faite aucc cefte facon de me- 
fure, elle a un air graue^. Cell pourquoy les Pauanes, 
Branles, PaseWzes, &c Alemandcs , font mefurees auec ladite mefure . 






DEFINITI ON XL 

Mesvre triple eft dite ainfy, quand en descendant la main 

on la tient quelque temps bos deuant que la releuer, define 

que le temps d! abaijfement , le temps quelle ft tiend 

bajfe j gj* le temps du rebutment , font trots 

esgualles intemaltes comprifts 

en une mefurLj - 

esvre triple autrement dite Sesqvialtera eft ainfy fignic. 
;Ce qu'on luy donne trois notes en la mcfure eft caufe dc 



-\^X t-S— faire auoir un autre air en 1 a mufique, qui fe chante par la- 
dite mefure L'air en eft fort gay . Ceft pourquoy nous 
T ufons fort en nos airs Francois. Les Gaillardes , Couran- 
ites. Voltes, & autres danfes gayes, fe mefurent aufly auec cefte mefurc,. 




DEFINITION XII. 

Prolation eft une certainemefture de temps > que 
la <vou demeure ftur chacune notc^f. 

este prolation a efte differemment nommce par plufieurs autheurs : & 
aufTy auoient plufieurs fortes de temps. Mais cefte fcience de mufique 



eftantc compofee de tant de pieces, ilfemble qu'il feroit bondc n'yfaire 
cntrcraucune chofe fuperflue, a celle fin de noffusquer 1' intelligence d'icellc. 



Ainfy nous laiflerons tous ces termes de meuf mayor , minor , parfait , impar- 
faitj &C autres femblables termes, dont Ton fe pent fort bien paffer en la cogno- 
iflance de cefte fcience . Quand a la Prolation , ceft une indention neceflaire 
pour allonger oti accourfir nos filabes. Aucuns veulent, que cefte Prolation 
n'aye efguard que feulement pour rrouver le nombre dc Minimes qu il faut, 
pour une femybrefue. Mais nous cftendrons ce mot plusoultre. Car nous 
entendrons par iceluy toutes les valeurs de chacune note, $£ le diuiferons aufly 
en deux, fjauoir parfaite &C imparfaitc. 

DEFINITION. XII L 

Prolation p a rf ait e eft celle, qui donne la mejure 
am notes > chacune plus longue de la moitie 




4 r cy deua 
finie. Maisce 
cultees inutiles 



que les imparfaites . ; 
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perfection decefte Prolation eftre* aus longues mefures que nous luy donne- 
rons tellement que nous tiendrons lesdites mefures de chacunc note la moicie 
encore aucant ou qguiron comme les mefures ordinaires. Le fignc en fera 
ainfy 









i_ -C 


\ 






7 
















DEFINITION XIIII. 

Prolation Imparfaite ou Mesvre DovBLE,g? 
dite ainfy > quand I' on pent chanter trots mefures 
' en mefme temps * comme deux me- 

fures parfaites « 

2 s te Prolation Imparfaite eft la mefure ordinaire, que nous donnons 
a noftre mufique: &: fe marque comme eft enfeigne en la X. Definition. 

DEFINITION XV. 

■ M a x i u e * eft le nom de la plus tongue note qui fiit 
en la mufique^j , laquelle contiewL* 
V i 1 1 . mefures . 

DEFINITION XVI. 

Longve, eft une note laquelle contient i v. mefures. 

DEFINITION XVIT. 

Brepve, eft une note qui contient i 1 . mefures* 

DEFINITION XVIII. 
Semybrepvej eft une note qui contient une mefure. 

DEFINITION XIX. 

M i n i m E , eft une note qui contient demje mefure * 



DEFINITION XX. 

NoiRB?^ une note dont ilenfaut i v .pour une mefure. J******* 

DEFINITION XXI. 

Crochet , eft une note dont it en faut * ^ 
vm. pour une mefure . 



DEFINITION XXII. 

Demy crochet ou dovble crochet,^/ 
une note dont il en faut xvi. pour 
une mefure^. 

B i 



fi*~'ff . 
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Maximc Longuc Breuc Scmybrcfue Minime Noires 



Crochets 



3 



Doubles crochets* 

3fc 





DEFINITION XXIII. 

PavsE)^ une intermit* qui fignifi* la priuation de la 

<vois , pour un certain temps . 

o v t ainfy comme les notes ont une ccrtaine eftenduc de temps, 
aufly Ton a trouve bon de faire des interualles de filence, de pareil 
temps que lesdites notes - Lesdites Paufes fe font pour donner 
grace a la mufique , & aufly pour la commodite des compofiteurs. 
Quand au double crochet 5 ton n'en ufe point 3 a caufc que i J in- 
terualle eft fy petit qu 1 il nc pourroit pas cftre confiderc - 

Longuc Breuc Scmybreuc Minime Noire Crochet. 





*■ ■» 



I 



— I 



3. 




tt 




DEFINITION XXI III. 

La note dite S i n o o p e 3 eB cell* qui a un point juiuawtj 

icelle: lequet point la fait valoir encore* U moitie 

autant que fa valeur natureUe. 

o n trouvera fouvent ceft accident du point pose ioingnant une 
note; lequel point fignifie que la note vaut encores la moitie de fa 
Prolation naturelle. Comme il fe peut voir en ceft exemple fui- 
uante , ou il y a de chacune note une Sincope au commencement 
de chacune exemple, apres laquclle fuit toufiours celle qui eft dc 

note fans le Sincope , ceil: a dire de la valeur du point. Ainfy une Semibreue 
auec ion point vaudra trois Minimcs : &C a ladite Scmybreue Sincope fuiura la 
Minime, a celle fin dc retomber fur la mefure, Cequi fera obferuefpecialle- 
ment am Minimes, Noires, &C Crochets. Car ly la note fuiuante desdites fin- 
copes iVeftoientcsgualles au points d'icelles ? il y auroit de la difficulte a retrou- 
ver la mefure,- II fe fait encores une autre fagon de Sincope, comme il 

fe peut voir au fuiuant exemple . Car quand une feule note Minime eft deuant 
quelque nombre de Semybreues, il eftneceffaire de batre lesdites Semibreues a 
contremefure, jusques a ce que par apres il vienne une autre Minime pour faire 
retomber la mefure en fa nature. Le mefme fe fait aufly aux notes Minimes. 
Ainfy lesdites notes, qui fe batront a contraires mefuresjfe nommeront encores 

notes 



UA- 
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notes fincopecs . II arriue encores quelquesfois ,qu'il y a occasion de faire une 
Paufe: qui eft caufe que les notes qui la fuiuent , viennent a eftre fincopees: 
comme il fe peut voir au troifiefme & quatriefme cxemple : laquelle paufe fait 
femblable eftecl: de Prolatiou, comme fy ceftoit un point. 



1. 



III. 



^■^^■■■p 

♦ 



. Z — 1 J — — — r I 




1111 
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DEFINITION XXV. 

F v g E , efi ainjy dite quand une partie en la muftque 
va deuant, 1 quune autre partie Jutt, re- 
pet ant le mefme pajfage . 

o m m e par exemple, quand une partie chante quelque paflage auec 
une certaine modulation, fy une autre partie vient luiure apres>auec 
un autre pafTage femblablejfoit a Vnifon,ouOdlauc,ou par une Quin- 
ce* ou Quarce; ccla fe nomine Fuge, mottire du Latin fuga, cell a dire 
fuice; 6c ce d'aucanc que 1' une parrie allanc deuant 1' autre, il femble 
qu'elle fuye. Cefte forte de compofition par Fuge, eft la plus belle, pourveu 
qu'elle foic bien ordonnee. II fe fait des ComDofitions encieremenc de Fu- 
ses , dices Fuo-es liees , autrement Canons , mot tire du Grec, afTez mal a propos 
pou'r ceft eflSa. Car ce mor Canon eft a dire reigle. Ic croy bien, que les 
premiers inuenteurs desdites Fuges, donnans la reigle , (ceft a dire 1 ordre) com- 
me il doibt eftre chante', ont appcllc ceft ordre ou reigle Canon: comme par ex- 
cmple,ils difoient Canon in diapente &c. ceft a dire, reigle en diapente. Mais 
il femble que ce mocde Fugevienc mieux a propos, a caufe comme eft dit, que 
une partie va deuant 1' autre . 

DEFINITION XXVI. 

G v i n e , efi la partie qui va deuant , en la Fuge . 
E nom de Guide eft donne fore a propos par Zarlin a la partie <fef"** 




m tit. 



Gh**S+' 



tm&np 




la Compoficion qui fuic , ceft a dire qui va devant . Et d' autanc que mr ^ 
I' autre partie qui fuit, va apres , celle de deuant eft nominee Guide. 

DEFINITION XXVII. 

CoHSE(jVBNtB,# }**** *» fa* U Ffi i e ' 

o v t ainfy comme la partie qui va deuant fe nomme Guide, celle qui fuic 
fe nomme Confequentc. 



B J 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du nombre d&s conjonnantes contenues entre les 
xxii. nottd de la Gammc. 

e s definitions de chacune eonfonnante ont efte monftrees a la pre- 
miere partie, & aufly.les proportions de leurs interualles. A prc- 
fetit eft neceflaire de demonftrerle nombre desdites eonfonnantes, 
Stcombien de fois chacune eft contenueen l'efchelle de laGamme. 
Premicrement eft neceflaire de fcjauoir que aucunes desdites Confon- 
nantes font fimples , Sc les autres doubles. Les Simples font celles dont nous 
auons ttaitc en & premiere partie 9 lesquelles font fept en nombre, comprifes 
entre le diapafon 5 f<jauoir diapafon 3 diapente , diatclTaron , diton > femyditon , 
hexacorde mayor, hexacorde minor. Er pour demonftrer combienil yade 
chacune forte desdites conformances limples, contenues entre lesdites xxn. 
notes, nous poferons premicrement 1 j . desdites notes en la partie Baife, 

1 

Nombre des Diapafons contenues aus x x 1 i, notes de la Gammc. 




m — - V - 



T& 



+ 



*± 



£± 



&$± 



^r-fr 



$± 



-fc-41 



* 



^ 



$± 



$3? 



Paktib Svpb miviu. 



=^S 



^* 



-LI 



-1' 



Partie Basse* 



une a 



Ft contre chacune desdites notes en la partie Superieure > Ton en mettra „» 

F Otlaue, &C ainfy I* on trouverra x v . Diapafons contenues de puis la plus BaiTe 
note de la Gammc dite F. fa. vt. jusques a la plus haute dite gg. sol. 



R£. v t . 



Apres nous defcrirons encores lesdites xxn. notes, pour voir combicti il y 
a de. Diapentes , La ou il fe peut voir, qu* il y en a x v 1 1 1 . Mais il eft befoing, 
que la partie Baffe chance par B. mol, Sc la partie Superieure par b quarre a 
caufe que la Diapente de fc|. my en F. fa, ut, eft trop courte d'un demy ton. 
Cell pourquoy abaiflantla partie Bafle un demy ton plus bas, quand Ton vien- 
dra en ladite note (ce qu'il fe fera, quand on la chantera par b. mol) alors ladite 
diapente aura fa mefurc 



:±53E±5 



Nombre de Diapentes contenues aux xxn> notes de h Gammc. 

T3T 




F* 



4 



- ■ $ fr 



*=$ 



*=$ 




Partie Svperievrb. 



£ 



V 



3£±*± 




Paitu B a a 5 1 • 



Apres 
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Apres pour icauoir cbmbien ii yade Diateflarons en ladite eftenduede xxn. 
notes 5 nous defcrirons encores les mefmes lignes > 6c ainfy nous trouverons 
xix. Diateflarons compris cntre lesdites xxn. notes. Mais au contraire que la 
partie Bafle (a I* autre partition prcccden te) fe chante par b. mol, en cefte prefentc 

Nombre des DiaccfTirons concenucs aux xxn. notes dc la Gamme. 




♦ 



--- tr*^ 



> 



$±Z=^g. 




$=$: 



♦^ 



Partie Sv PkiiiivRB, 



*v 




=^±*E± 



: ^-^ : 



Basse. 



*± 



&§z 



partition, ccfcra laparrieSuperieure,acclIe find'auoirleDiatcflaron jufte cen- 
tre F. fa, ut. Car fy ladite partie haute auoit fon eftendue en cefte note parti 
quarre', le diateflaron feroit crop haut d' un demy ton. O eft pourquoy chan- 
tanc ladite note par b. mol 3 elle (era plus bafle d'un demy ton moyen. 

Apres fv l'on vent voir,combien ily a de Ditonsentre ladite eftendue, Ton 
fera encores de femblables lignes & notes en la partie de Bas > & puis Ton 

Nonibrc des Dirons cantennes entrc les xxn, notes de la Gam me. 




f 



Urv— 



1S± 



. " ' V " 




phcrchera A trouvcr tous les Ditons, quipeuvent eftre au deflus de chacunc note 
de la partie Bafle. Ainfy Ton en trouverra onze, moiennaut aufly que la partie, 
Bafle chante par b, mol, 8c le Deflus part}. quarre,comme aefte monftre en la 

Diapentc* . t 

Apres pour voir la quantite de Semyditons, qui font compris entre lesdites 

notes Ton fera encores de femblables lignes &C notes de Semyditonsjtellement 
q u' ilfe peut voir, qu il yen a xv.enladire eftendue, moyennant que la partie 
de deflus foit notce par b. mol . 



Nombre dc Semyditons contenues aus xxn. notes de la Gamme 



' 
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Aprcs fy l'on vctit voir, combicn ily ad'HexaeordesMaiors en Iadite eftendue, 
1'on fera encores dc femblables lignes a mettant autant desdites Hcxacordcs que 
Ton pourra fur la partie Baile, tellcment que Ton en trouverra doufe en Iadite 

Nombrcd* Hcxacordcs Majors Contenues aus Xiu. notes dc la Garame, 

^3c 




cftenduede xxn. notes. Mais faut que la partie Bafle foit notee parb.moh 
autrement lesdits Hcxacordcs maiors foubs ce figne feroient un demy ton 
moins, &£ viendroient a eftre minors. 

Apres pour voir combicn d J Hexacordes Minors il y a en Iadite eftenduej 
I'on procedera encores comme defllis eft dit. Puis Ton mettra autant d 1 Hexa- 
cordes Minors au deflfus dc la partie Bade, Ainfy T on en aura dix 3 moyennant 

Nombrc d' Hcxacordcs Minors contenues cntrc les xxi r. notes dc la Gammc, 



i3z 



^± 



i 
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que la partie de haiit foit notee parb. mol5 tcllemenc qu'afTcmblanttoutes Ics-* 
dites confonnantes enfemble, clles fe moment iuftement au nombre de cent . 

Quandaux Confonnantes doubles & triples ,il en a de xiv.cfpeccs:f^auoir 

i. Diapafon Semydkoii Dixiefme imparfaite 

i, Diapafon Dicon Dixiefme parfaitc 

3. Diapafon Diateftaron Onziefme 

4- 

5- 

6. 

7- 



Diapafon Diapentc 
Diapafon Hexacorde minor- 
Diapafon Hexacorde maior- 

Disdiapafon — — 

Disdiapafon Scmyditon 



5>- 

j o. 

X I. 

I X. 

14. 



-Douziefmc 
-Treziefme imparfaite 
-Treziefme parfaitc 
-Quinziefme 
-Diseptiefme imparfaite 
-Diseptiefme parfaitc 
-Dishuiticfme 
-Disneufiefme 
Disdiapafon Hexacorde minorVintiefme imparfaite 
Disdiapafon Hexacorde maiorVintiefme parfaitc 
Triple Diapafon — ; — - — . — Vintdeuxicfme . 



Disdiapafon dicon 

Disdiapafon Diateffaron 
Disdiapafon Diapencc- 



Elles 
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Ellcs fe compofcront aufly entre les xxn, notes de la Gamme, comme les 
fusdites. Et en donncray encores de chacune une exemple* par ou il fe pour- 
ra comprendre 5 combien il y a de chacune desdires confonnances comprifes 
cncrc lesdites xxn. notes. 



Nombre des Diapafons Scrayditons eontenues 
entre Ics x x 1 1 . notes dc la Gamine. 



Nombre des Diapafons Ditobs contcnucs 
entic les xx i f. notes dc la Gamme . 



__ ^ 




$±z 



Nombre des Diapafons Diatcflarons contcnucs enrre les 

x x i i . notes de la Gamme. 



^ 
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^=$ 
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** 
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Nombre des Diapafons Diapcnres eontenues 

cncrc les x x 1 1 . notes dc 

la Gamme. 




t: 



Nombre des Diapafons Hcxacordes Minors 
contcnucs entre les xxn. notes 
de la Gammc . 
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Nombre des Diapafons Hexacotdes Maiors 
contcnucs entrc les xxn. notes 
de la Gamme. 



Nombre des Dis diapafons contcnucs 
aux xxn. notes de la. 
Gamme . 
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Nombre des Disdiapaions Semydirons Nombre des Disdiapafbns Dfrons Nombre des Disdiapafbns Diateilarons 

contenucs entxc les x x 1 1 . contenucs enrrc les x x 1 i. contenucs entre Ics x x 1 1 . 

notes dc la Gatrunc. notes de la Garamc. notes dc la Gamme. 
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Nombre des Disdiapafons Dfapcn- 
tes contenucs cnrrc les 
xx ii. notes 
la Gam me, 




$ 



Nombre des Diisdapafbns 
Hcxacordcs Mi- 




nors 



Nombre des Disdiapafons Triple Dia- 
Hexacoidcs Ma- pafon . 



lors. 
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Ainfy le nombre des Confonnantes doubles fe moncent a lx i> dcpuislc 
Diapafon Semyditon jusques au Disdiapafon : & le nombre dcs Confonnantes 
triples depuis le Disdiapafon Semyditon jusques au Triple Diapafon femonte 
axxir, Qui font toutes les fusdices Confonnantes enfemble le nombre de cent 
quatre vine &C trois . 

C H A P I T RE II. ■ 
T)es Confonnantes Parfaites & Imparfaites : 

e p v i s que nous auons mis en ufage les Confonnantes > lesquelles 
fe diftinguent en maior &C minor ji'on a trouve' bon de les diftinguer 
des autres. Et la caufe pourquoy on les appelle Imparfaites, eft 

qu'elles ne rendent pas une sy bonne harmonic com me les Partakes: 
dont il y en a de neuf efpeces, comme il (epcut voir en la fuiuantc 
table: Et les Imparfaites font au nombre de douze, contenues entre les xxn. 
notes de la Gamme; comme aufly il fe pent voir en la table fuiuantc*. 

Qv a n d a leurs degres touchant leurs perfe&ion , premierement le Diapa- 
fon a efte dun confentement de tons les meilleurs Muficiens ( tant antiques que 
modernes) dit le plus harmonieux dc tousj &C par aucuns a efte appelle la mere 
generanice dc toutes les autres confonnantes. La Diapente fuit apres 3 laquel- 
le eft aufly fort harmonicufe, mais non du tout comme le Diapafon. Apres le 
Diatcflaron fuit, qui eft aufly une confonnante parfaite . Les confonnantes 
Imparfaites font lcDiton, le Semyditon , 1'Hexacorde maior, Sc minor, &: leurs 
doubles SfC triples, II y a aufly entre lesdites confonnantes Imparfaites, au- 

cunes plus parfaites les unes que les autres. Le Diton eft le plus harmonieux 
d' entre les imparfaites. Apres fuit THexacorde maior, EtVa celle fin que 

nous tenions un certain ordre aux noms desdites confonnantes, nous les nom- 
merons par cy apres en la Competition; comme elles font efcrkes aux fuiuan- 
tes tables : 
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Table dt4 Confonnantes 
Parfaites 



Huicicsme 



Quinzicsme 



VincdcuzLclmc 



Cinquicsme 



Douzicsnic 



Quaere 



Onziesmc 



ir 



OisneuficsmclDiihuiciesme 



.. 



icrce 
par fa j re 



Diiicsmc 
par fake 



IT 



Table des Confonnantes 
Imparfaitcs 



Tierce 
imparfaite 

Dificsme 
imparfaite 



Siiicsmc 
par fa ire 



Diileptiesme 
paifaice 



Ditfcpticime 
imparfaite 



Treiiiesme 
parfaite 



St lies me 
imparfaite 






Vimiesme 
parfaire 



Treiiiesme 
imparfaite 



Viniiesme 
imparfaite 




CHAPITRE III. 
^ourquoy la qvarte eft dite conformant e parfaitcj * 

a is le s modcrnes pourroient icy trouver an defaut en ce que 
nous difons la Quarte eftre contonnante Parfaire, laquelle ncfe pra- 
tique nullemcnt auiourdhuy en confonnante deifus la partie Graue; 
qui eft la partie, far quoy routes les autres fe fondent* A eela ie 
refponds, que voir em en t nous auons oftc Tufagc de ladite Quarte 
deflus la Balfc : mais elle ne laifle deftre confonnante en qualice de Quarte aiiec 
la partie Moyennc, quand ladite partie Moyenne eft une Cinquiesme au deflfus 

delaBaffej comme ilfe peut voir en ceft exemple. Mais sy la par- ^ 

tie Bafle eftoit ofte£j les deux autres parties rendroienc un fon fort ■> ^ ~ 
dur j &C eftans ioints les trois en ceftefacjon, rendencun accord plus fe fo Z 

harmonieux qu autre quelque ce foit compose de trois Cons. Ceft ^ 
pourquoy la Quarte faifant ainfy bon effed accompagnce de la Quinte, on ne 
la doit pas metrre au rang des DifTonnantes, lesquelles ne s'admettent en facjon 
quelquonque en la mufique, sy ce n'eft qu'ellesne foient iccourus incontinent 
de Confonnantes \ comme fcra enfeigne par cy apres . Vne autre raifon fj^- 

pourquoy elle eft dite coiiibnnance Parfaite, ceft que de tout temps elle a ainsy ^*£ 
cfte dite : & mefmement elle eft encores de prefent en ufage entfe les Grecs, Librij, 
comme recite Zarlin: lequel dit que ans Mefles folennclles qui fc font par lesdits <%•'• 
Grccs a Venize, lis ufent encores de prefent la Quarte en la partie Bafle. los- 
quin dePres,qui a cfte uu fort excellent Compofiteur, en a auify ule en la Mef- 
ic ditte T Homme Anne, a quaere vois. Et fuis d'aduis, qu'en une neceffite 
elle peut paller en la partie Bafle. Mais a caufe que nous a Lions tant d* autres 
Confonnantes fort apropos pour routes fortes de fubie&s , nous Pauons pres- 
que delaiflce^ . 

CHAPITRE IV. 

Que Us Vijfonnantes fi doihuent mejler en U Compojition 

pour l-t rendre pins agreablc^ . 

l n 5 y a pas fort lon^ temps que nous auoiis commence a ufer de 
fecondes, feptiefmes, neufiefmes, &C quarorztefmes , en nos Com- 
positions, a caufe que comme elles font Diflonnantes,elles auotenc 
elle eftimees inutiles au dites ConYpoiitions, & mefmement defen- 
dues. Mais nous auons reco^neu,que encores que lesdites Diilon- 
nantes ne peuvent rendre aucuns bons eri^s d'eux mefmes, ly eft ce qu' eftans 
meflees enfembie a propos, comme fera enfeigne, ils fontfembler les Confon- 
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nantes qui les fuiuent tresharmonieufes. Ce qui fe fait par cefte raifon, d' 
autanc que nos fcntimcnts font de telle nature, qu'ils ne peuvent bien fentir 
un bonefte<a,quil ne foic oppofca fon contraire. Le blanc fcmblcra encores 
plus blanc, s'il I'bn approchedu noir aupres. Ledoux, au go uft femblera be- 
aucoup plus doux, s 5 il eft goufte apres quelque chofc aigre. La fenteur odori- 
fcrantc femblera de meillcure odcur, sy T on la fent apres quelque mauvaife 
odeur. Mcfmemcnt la fantc du corps femblera eftre plus agreable, apres que 
l*on aura fenty quelque indifpofition. Autfy pour faire trouver les confon- 
nantes tresagreables a l'ouye* il fera befoing un peu auparauant de meflef quel- 
que Dilfonnante a propos, &C peu a peu la faire perdre pour venir a tomber for 
T accord defirc. Lesdites Diflbnnantes s ufent fpecialement aux Cadences* 
cotnmc fera enfeigne par cy apres. 



EnU*» 
fiefimt . 
dt lit 
premiere 
par tie* 



CHAPITRE V. 

Les Confonnantes Tarfaites compris I' Vnifon doihuent eftre com- 
poses enfemble de telle f aeon, que ceux qui ont mesmc 
proportion , ne montent ny ne dependent 
enfemble en aucune fafon . 

ec y eft un point fort neceffaire a eftre obferue en la Composition. 
Car puis que Y Harmonie eft une compofition de chofes diucrfes, 
corame a efte dit, il eft neceffaire que les Confonnantes foient va- 
rices d 1 une diuerfite, ceft a dire que celles qui font femblables , ne 
montent ny ne defcendent enfemble par mefme modulation : com- 
me il fe pent voir en ce prefent exemple. Ec fpecialemenc les confonnantes 
parfaites. Car lesdites confonnantes, &C mefme T Vnifon , ont fore mauvaife 
bAfam* Quints Vnifons. grace , quand elles font haufees ou 

h bailees parmesmesinterualles. Ceft 

- pourquoy elles font exprefTement dc- 

Z^~£l ", ' V ~ ^- |P fendues > corame chofes du tout con- 





. a il treven antes af harmonie. Mais 

^^~ fy ledites confonnantes font en mes- 



; mes reifies, deux ou trois ou d'auan- 



exemple, alors elles pourront pailer. 



ri eft en d'aucuns airs lexers ou baiets Italiens. 



tage enfemble > comme au fuiuant 
Encores n'en faut ilpas crop ufer, sy cc 



Hu i tics mes 



Qui n ccs 



Vnifons. 
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CHAPITRE VI. 

Les Confonnantes Imparfaite* doibuent efire compofies enfefflhle 

de telle faf on, que ceux qui out mesme internalle^ ne 

montent nj ne dependent enfimble > 

l n ? y a pas line (y cftroite recherche aux confonnantes imparfaites 
montans ou baifans cnfemble, comme aux parfaites ; d' autant que 
Sf le plusjfouvent il aduient, que allans ainfy enfenibte^ le minor fuit 
fouvent le maior, oule maior le minor. Mais sil aduenoit autre- 
ment » &C que lesdites conformances imparfaites fuflcnt jointes en- 
fcmblc* montans oudefcendans* comme il fe peyt voir au prefent exemple,aIors 
Ton en pourra fairc une minor 6c I s autre maior, ou au contrairc une maior &c 

rfaices Tierces imparfaiees Hcxacordes majors Hcxacordcs minors. 




Tierces pari 
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une minor 



Cequifefera par le moyen du b. mol, ou d'une Feinte, comme 
il fe peut voir en l'exemple fuiuant, Ce qui donnera beaucoup meilleure grace 
a la Compofition . Et (y f on veut laifler la partie graiie en fon entier, 
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l'on pourra haufler ou baifer les nores du detfus a volonte . Aurremenr 
1' on ctfangera la Banc . Cela defpendra de la volonte & du fubje<a du Com- 

pofiteur. . t . r .... L - * 

Toutefois aucuns poarroicnt icy rephquer , que pluneurs bons Compofi- 

teurs laiflenr quelquefois patfer lesdites tierces enfemble,fans s'aubiedir a cefte 
facon de modulation . A la verice il y a des parages , lesquels donneroient 

beaucoup de peine d'eftreentonneesauec la vois,obferuanrdetous points cefte 
facon de modulation .. Toutcfois on l'obferuera autant que faire ce peut, & s'yl 
n'v a que deux parties enfemble , on 1' obferuera de tous points . Car les erreurs 
que Ton fait en la Compofition , ne font pas sy toft entendues auec quanute de 
parties que quand il n'y en a que deux. 

CHAPITRE VII. 



Comme fe doibt commencer & finir let parties 

en la Compofition . 
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n la Composition iI eft fore reqnis de donner bon commence- 
ment aux parties, & aufly line bonne fin. Donqucs,fy ladite Com- 
poficion fe fait a deux on a trois parties, il fera fort bon de commen- 
cer lesdites parties par des Confonnantes Parfaites : &C s'il y a d'auan- 
tage de parties, on meflera quelquefois la Tierce Parfaite auec, oli 
bien la Quarte j poufven qu'il y ayequelques Paufes en la panic, oil eft ladite 
Quarte: & qu'apres elle vinra tomber fur quclque Conlonnante Parfaite, com- 

; me il fis peut voir au fuuiant excmplc. Quand a la fin de 

;la Compoiition , dice Ca-dence* elle doibt eftrc compofee de 

tres bonnes Confonnantes, a celle fin delaiflerl'ouyeiatisfaite 
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CHAPITRE VIII. 

• 

V interualle de \\rny , en F fa , ut , eft une fauffe Quint lj* 
Et par mesme raifon /' interualle de F > fa, ut , en t^ my , 
eft une Quarte faufe . Ceft pourquoy /' on nen 
doth t point ufer au Contrepoin£j> . 

e s t e interualle de \\ my, eii F fa, ut, eft dite faufe Quinte , a cau- 
fe .quelle na pas la proportion des autres, ains il s'en faut nn demy 
ton moyen , que fon interualle ne foit aufly grande. Ce qui fe peut 
voir facillement par l'efchelle de la Gammc, ou par le Monochordc. 
Et tout ainfy que ladite Quinte a ce defaut , audy la Quarte, qui eft 
au defTus depuis F fa, ut, jusqUes a hj my, eft un fcmblablc demy ton plus haut 
que fa proportion . La faufe Quinte eft torn poiee dun ton mayor, un mi- 

nor y&c deux femytoils maiors; lesquels aflemblees enfemble font une inter- 
ualle eomme de xlv. a lxiv. Et la faufe Quarte, eft compofee de deux 
tons maiors, &c un minor, qui font une incerualle comme de x xx 1 1, a x l v. 
Ainfy il fe peut voir par la xn. Propofition de la premiere partie,que la fauffe 
Quinte furpafle la faufe Quarte ou Triton d'une petite interualle, comme de 2.5. 
ai88o. qui eft un peu plus que les^- dun comma. Ainfy il fe petit voir, 

que lesdites deux interualles nc font confonnantes parfaites ny imparfaites . 
C'cft pourquoy il faut bien guarder d'en ufcr an Contrepoint, fy ce n'eft en 
les aydans du b . mol , ou de la Feinte de F fa, ut: comme il fepcut voir en 
ceft excmplc . 

faufe Quinte Faufe Quatte Bonnes Qui ntes Bonnes Quartes. 




$ 



$% $ 



ti- 



;=:3Z3£ 



— 



£= 



$33: 



CHAPI- 



Sdchsische Landesbibliothek - 

Staats- und Universitatsbibliothek Dresden 



gef brdert von der ^C^ 
Deutschen Forschungsgemeinsthaft »■" 



p 



artie 



D 



euxieime , 



fr 



19 




CHAPITRE IX. 

SD# Q^ifCodes antiques & moderms , 0" de leurs effe$$ . 

l a este monftre par cy dcuant, ce que ceft que Mode. A prcfent cintfuL 
nous monftrerons, combien il y en a, & les effects qifelles peuuent J? 1 ?**" 
produire. le parleray premiercment des Antiques , leiqucls don- 
nerentnom a leurs Modes, fuiuantle pais 011 ils furent inuentees* 
La Dorienne eftoit eftimee fortmodefte, &: rcmplie degrauite* 
Ccft pourquoy Platon en fa Republique reiette toutes les autrcs Modes > refer- 
uant fculemenc ladite Dorienne, comme eftante proprc a maintenir la icuncfTc 
a Line certainc a&ion graue>. Lon raconte auffy beaucoup d'effedh, que 

la Mode Phrigienne a caufees. Elle eftoit de nature rude. Les Lace- 
demoniens, quand ils marchoient en bataiilc, lonnoient ladite Mode fur phi- 
fres, comme recite Valerej &C ne eombattoient pointy qu ils ne fnflent efchau- H^A 
fees premierement auec le fon desdits phitres . La mode Lidienne aufly 1m q^ t [ 

auoit une grande puiflance fur nos paifions , Elle eftoit douce 6c pitoyablc. 
Ariftote la difoit cftrc proprc a la do&rine &C a lorncment . Plutarquc dit, Flttt * r - 
qu Ariftoxene recite en fon premier liurc de Mufique, qu Olimpe fonna auec lej™«*rf 
phifre une lamentation funcbrc de Mode Lidienne , fur la more dc Pitou. . demufi- 
En fomme les Anciens one raconte beaucoup de chofes eftranges, touchant les t** ' 
cftc&s des diuerfes modes . 

Qv an d a cellcs dont nous ufons aus chants de rEglife,ron en attribue" 
rinuention an Papc Gregoire premier, Elles font au nombrc de halt audit 
chant Ecclefiaftique. Toutefois GIarean,& depuis luy Zarlin, out monftre 
par la difference des Diapentes &C Diatelfarons , que nous deuons auoir douzc 
Modes, dont nous monftrerons la lit nation &C nature de chaeune,. Mais 

prcmicrcmcnric veux expliquerces parolles dediferentes Diapentes & Diatef- 
farons. Car il eft certain, quelles font routes composes d'un mcfme internal* 
le. Mais les interualles de tons &C femytons, qui font cntre le fon graue & 1'aigu, 
font fituees diuerfement: Comme par exemple : Sy le fon graue de laDiapcntc 
eft en C. Sol, fa, ut, pour monter par degres du fon graue a l'aigu, il faudra 
chanter ut, re, my, fa, fol. Mais fy ladite Diapeiite commence en D. la, fol, 
rc,alors il faudrachanter.rcmy^a/olJa^tellemeiK que le demy ton fe trouve 
en la premiere Diapente enclos en la troiilesme interualle , &: a la feconde il fe 
trouve en la deuxiesme. Voila la difference de ces deux Diapentes, lesquellcs 
neantmoins font de mesme cftendue , &c aufly les DiateiTorons, tcllement que 
cefte difference fe fait en lis fa<jons,en l'cftendue duDiapafon: comme il fepeuc 
voir par cefte exemple fuiuant . Qui eft caufe, que quand Ion fait une Compo- 
sition foubs leftendue d'un desdits Diapafons, & que Ton reitere louuent la 




ut. re, my, &. fol, re, my, fi. re, my, fa, fol, re, my, &,fid. my, 6, fol, re, my, fa, fbl.fc. 
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premiere note, la einquiesme, la huitiesme,laditeConjpofition aura un autre 
air, que fy elle eftoit faite foubs I'eftendue d'une autre. Commc par exemple: 
Soil quelques notes difpofees entre le Diapafon de C. fol, fa, ut, &C apres foit 

Notes difpofees entre le Diapafon de C. fol t fa , ut 



E 




Notcs difpofees entre le Diapafon de D, la,fo!, re- 



ilsgl 







defemblables internalles de notes mifes entre le Diapafon deD. la, fol,r6:il eft 
certain, que le premier exemple fera tout autre en modulation* que le fecond, 
acaufe que la tierce maioreft enla partie bafle dela Diapentedu premier exem- 
ple : & au fecond exemple la tierce minor, eft au bas de ladite diapente: &C aufly 
le DiatefTaron de G . fol, re, ut. a C, fol, fa, ut, du premier exemple , n'eft du 
tout femblable au DiatefTaron du fecond de A la mi* re, a D. la, fol, re: d'au- 
tant que le demy ton, eft au premier exemple compns entre la troifiesme inter- 
ualle * & a la deuxiesme exemple, ledit demy ton eft en la deuxiesme j & auffy 
le Diton a la premiere exemple eft au bas du DiatefTaron , & a la deuxiesme il ny 
anul Diton compris au DiatefTaron entre A. la, my* re^Sc D. la, fol, re, Cefte 
differente modulation apporte un changement d'air en la niufiquc. Caril fe 
peut ouir apparemment , que la nature de la premiere exemple eft beaucoup 
plus gaye que la feconde; laquelle eft graue , a caufe que le Diton a la premiere 
exemple eft en la partie bafle de la Diapente, &C du DiatefTaron, comme a eftc ditj 
&C au con traire, ledit Diton en la deuxiesme eft en la partie haute de fa diapente. 
Et faut noter*que toutes les Modes ayans ainfy le diton en bas, feront plusgayes 
que les autres : comme fera monftre icy apres en chacune Mode en particuuer. 



CH A P I TRE X. 

De la Jit nation dts notes^Prwcipall&s contenut* aus doufes 

JHodej * £f comme il en faut ufer . 

vis qv e les Modes defpendent des diuerfes fituations dela Diapen- 
te & DiatefTaron , il eft certain , quelles font au nombre de xn. 
f^auoir fis Antentiques ou Principalles,&; fisPlagalles,ou Colaterai- 
les. Les fis Principalis font celles* qui ont la Diapente en bas, 
&: le DiatefTaron en haut; &C les fis Colateralles ont le diateffaron en 
bas 7 & la Diapente en haut : comme il fe peut voir au prefent exemple. 
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Septicsmc Huiticsmc Neufitsmc Dixicsmc Onziesmc 



Douzicsme. 
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Qv and a la Composition que Ton fera lur chacunc Modcj il iera bon dc 
nc point outrepaflcr les deux ex eremites da Diapaion, qui conticne ladite Mo- 
de 3 fy cc » eft quelque fois dune note ou deux plushaut on plus bas , Et le 
moms que Ton le paflcra, (era le mcillcur. II fatit aufly notcr, qu'en rou- 

tes les Modes tant antcntiques que plagalles , la denn'ere note ou cadence ,fcra 
ccllc qui fait le fon graue dela Diapcnte contenue en icelle Mode: commeil fc 
pourra voir en diuerfes excmples cy aprcs fur chacunc Mode. Et quand a 

la note comprifc entre le Diapafon ditc d'aucuns modcrnes Note Do mi- 
nan te, on la fera ouir fouuent, a celle fin de future la nature de la Mode, 
on ladite note fera. Car ceft celle qui donne ordinaircment rornement a la 
odci que fon defire reprefenter. 

CHAPITRE XI. 
*Ds la Premiere Mode dite odntentique , & de fa natures % 

Wi3^ A Prb'mierb Mode 5 com me fc peut voir au chap, precedent, eft 
comprifc an Diapafon dcC.fol,fa, tit* en forte que la quince dcC, iol, 
fa, nc, qui cfb G.lbl 1 rc,uc, fera la noce dominance, &cles deux autrcs 
cntcmblemcnc fcronc le eouucrnail de touces Jes a u arcs . Ladite Mode de fa 
nature eft gaye &C alaigre . Ccft pourquoy, quand Ton aura quclque fubiedgay, 
lonsenferuira. En voycy unc exemple de la oftance & unjcsme Pfcaume 
de Dauid, traduite en Francois, ou ceft que Ton petit remarqucrla gaycte dc 
fa modulation . 

Premiere Mode Antentiq^ve. 
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Chantcz giycmcnt a Dicu nofUc force: que cone haucciiicnt an Dicu d'lftacl chanc 
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pcrpctucl chancer on s'eftorec 



CHAPITRE XII. 

De la Deux'mme Mode, dite Co latent He , $ 

de Ja natures * 

a Devxibsme Mode fe fink en la mesmc note commc la premiere, 
d'autanc commc a eile die par cy deuant au i o cmc Chap . que toufiours 
la fin de chacunc Mode fc doibt terminer en la note graue de la Dia- 
pente. Donques ccftc Mode cftant contenue entre le Diapafon de G . fol , re, 
uc, la quince en bas du fon aigu dud{c G. fol, re,ut, fera C. fol, fa,uc. Ahfy 
ladicc note de C. fera la fm>d£ auffy la notcc dominance de ladite Mode.^ En 
voicy unc exemple tirccdu 8<j cmc Pfcaumc, iaquellc eft plainc dc granite ,mes- 

Ice d'une aleerefte. 
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Seconde Mode Plagalle. 
if 
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Du icigncur les bomes fans /in ic chamcray, & £1 Ji del li tc a* jamais prcsehcray . 

rr ..v'i u 




car celt un point Condu , que ta grac* ell bdftic pour durcr a jamais, com* on void cfta blie 











dans ic pouipris des crctix i Jtur coins inuaiiablc figne fcuf & certain dc ion dir' immuablc. 



CHAPITRE XIII. 

Dc id TroiJIesme Alode , & de fa naturc_j. 

b s t'e Mode a fa modulation fort graue & gayc, a caufc que Ic 
Semyditon eft en la partic bafle tant de la Diapcntc comme du Dia- 
tcflaron. El comme a cftc dit an Chap. p emc , les Modes qui ont 
ainfy le Semyditon en la partic bafle, feront touues mcslees dc quel- 
quc grauite. En voicy Line cxemplcj ou il le pcut remarquer une 
certainc grauite au chant a fort propre pour Ic fubicft des parolles. Ladite 
Mode eft contcnue entrc le Diapafon de D. Ia,foIj re. Elle a fa nottc domi- 
nance en A. ia,mi, re. Quand a la cinquicsmc note* qui eft un con plus bas 
que l'eftendue de laditc Mode, cela fe pcut hire aucc licenfc, voire deux ou 
trois notes plus bas, ou plus ham:, pourucu que lesdites notes nc foicnc pas 
fouuent rcpetees, & qjuc les cadencesne tombent point dcflus. 








5us fus mon am' j! tc faut due bicn dcl'ctcrncl. O mon uray Dicu,combien ta grandeur eft 
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excellences: notoire, Tu es veflu de fplcndeur & dc gloirc : tu es vcflu dc fplcndcur proprcment. 
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ne plus nc moins que d'un acoucrcment: Pour pauiilon^ui d'un eel roy foir dignc, tu tends Jc rid 




ainly qu unc couTuriric 
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CHAPI.TRE. XIII I . 



*De la Quatrmme Mode , Q>f deja natur^j . 

a Qvatr ie s me Mode eft contenuc cntre leDiapafon de A.la, my, 
re y a yam: fa nottc dominante en D, 1 a 5 To I , re. Elle eft denature 

proprc en lamentations &C complaintcs. Ie tray point trouue cn- 
tre les Pfcaumcs, traduitcs en Francois, aulcnncs qui fc chantent ftii- 
uant ladite Mode. Nous ne laifferons den donncr unc excmplc, prenant la 
i37 crac ponrlefubicft de la parolle, lequel fnbieft eft lamentable, Eteuoultre 
pour aider quelqucfois audit fubieft & Ie faire encores plus lamentable, Ton 
ufera de Faintes , on bicn du b . mol : comme il fc pent voir an fuiuant excmplc". 
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Eftanc aflls aus dues aquaiiqucs de Babilon , pkurans mclancboliqucs nous fuuuenans 
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du pais dc Sioti Sc an mill/en dc I'abic.iiion * 
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ou dc regret tant ds p Ictus efpanuisttes, 
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aus faulcs verts nos Iiarpcs tioas pcisdismcs. 



CHAP IT RE X 

D<f /<* Cinqtiieme iMode , & de fi nature^ . 

e s t e cinquiesmc Mode, comme la precedence, eft fort propre aus 
fubieds trifles, a caufc dc la fouuentc reiteration du my- Elle a Ion 
eftendue de nottes comprifes au Diapalon dc E, la, my. La notte 
££%*£ dominante eft t\ my. Ie n'ay point trouue non plus que la precc- 
dente aucuncs Pfcantiics en Francois, quite chance dc ceileMode. 
Ccftpourquoy fay prim encores unc desdites Pfeaumes d'un fubiccft aucune- 
ment mclancolique , auqucl i'ay donnc les nottes fans fortir de ecftc Mod- 
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La C I N QJ' I E M E MoDEj D l T E PlACALLE. 
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O Dicu ic n'ay Dicu furs que coy, des Ic matin ie cc ricfamc, & dc ta foifie feii* 



Silll^S^^^i^ 
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fcfcz: 



moii amc 



cotitc pasmee dcuant coy, les paiuiics fens d'humcur tons uuidts dc mon corps 




^^^^^s 



mat & altcjrc 



toufioms Scigraciir tour defiru en ccs Ifeux diflis & atfdcs . 
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'. CHAPI TRE XVI, 
*De la Sifl&sme Mode , & de ft nature^'. 

a Sixiesme Mode dite Plagalle, tient de la mesme nature de la 
Cinquiemc fa compagne,a caufc de la frequence reiteration des no- 
tes de t} my } & E. la, my. Laditc Mode feroit extrcmement bi- 
zarre, ft clle n'eftok aidce de la note au deft us de \\ my, dice C. fol, 
fa ? ut: &; s'il faloit monterla quince deE. la, my, en Iq my, par de- 
gres, cefta dire de ion en (on , I'on trouueroit cefte modulation fort eftrange, 
a caufe que le Triton $y trouue. Car montane ces notces, tt- 

i it/* • i" ■ /"* ■ ill • ""H 




■^vs-^^» 



lesquelles font cinq, faifants quaere intcrualles, la premie- - B ^ . -^ 

re eft: un femyton, & les trois antres de fuite chaeun an -H-fr-fr-*" — 
ton, qui font enfemblc fintcrualle dudit Triton, lequel eft fort rude, non feu- 
lemenc fon interualle,mais aufly fa modulation par degrcs^tellcment qu j il nca 
faut guercs ufer, &C fpecialcment en rnontant. le nay point trouue aus 

pfeaumes Francoifes ,quc laditc Mode y aye efte employee corre£tement. lay 
prins le fubie6l du 88 emc Pfcaume, lequel eft aflez mclancolique, fur lequel i'ay 
fait le chant fuiuant. 




La Sisiesme Mode, dite Plagalle. 






^ 
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O Dicu roucpui/Ianc mon fiuucur , iout 6c nuit detune toy ic crie . Paruicnnc cc dont ie re pric 








iuscjucs a toy par ta faueur . Veiilcs hclas J'orcillc tendre a mes ctarneurs pour les ciuendrc. 



CHAP I TRE XVI L 
Dc la Septiejme t^Tode > & de Ja nature^ . 

a Sep ties me Mode a le mesme accident du Triton compris en la 
Diapente. C'eftpourquoy il eft fort dificille d'ufcr de laditc Mode en; 
fapropre nature. Et pour oftcr la rudeffe duditTriton, Ton pourra ufer 
laditc Mode par b, mol, & alors au lien dc mooter com me il fepeuc voir an 

- prcfenc exemple ( qui font les notes comprifes en la Diapente 




-= A ^ fl -dc laditc Mode) Ton montera, & alors tjH- 

1 3^-^Ijl_ — - la Compofition que Ton fcra fur ladite-i-j 



■Hfr-& 



^ 




Mode, aura bcaucoup meilleure grace, &: cftante ainfy- 

aidec du b. mol, eft toute fcmblable a la premiere. En voicy une exemple. 

du 47 ic(mc pfeaume , lequel eft plain dc granite &C alegrefle^. 

Or [ii$ 
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Par tie Deuxiefme. 

Septiesme Mode. A n. t e n t i qv e,. 
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Or (lis toils humains frapcz He vos mains, qu'on oye (onnci , qu'on oj'* entonner Ic 1)001 



!&***#* 




folcnncl dc Dicu ctcrncl. Ccft 1c Dicu trcshaut que craindr'il nous fjuc, Ic grand roy qui (air 



i$!£^E§fe£ipl 



fortir en effect fa fore* au trailers de tout l* tiniucEf • 

CHAPITRE X VIII. 

De la Huiticsme Mode >& de fa nraurcj , 

este Mode auily (comme la pnrcedence) a befoing d'eftre com- 
pofee par le b. mol, a catife da Tricon qui fe troune encore cnclos 
en la Diapente. Sy ce n'eftoic ce rcmede> clle fcro/t excrememene 
rude. Quand a fa nature , die cil fort lemblable a la Dcuxies- 

mc, ayant fa modulation graue. I'ay mis icy unc example du 

j 01 emc pfeaume, lequel fe chance fuitiant ladice Mode 

HyiTlESME MoDEj DITE PlAGALLE. 





Vouloir nTcft pus dc mettr'en cfcrimrc Pfcaiuncs parlans dc bontc Sc droiture 




&£ sy ic veux a coy mon Dicu chanter, 6c pre (enter. 



CHAPITRE XIX. 
De la ISeuficsme Mode > & defa naturtj , 

■ 

a Nevfiesme Mode 3 comme dit Zarlin, eft propre aux fubiecfh 
pleins dc percurbation & ire. Elle eft concenue au Diapafon de G. 

fol, re, uc, ayant pour fa note Dominance D. Ia,fol, re. Elle eft 

denature propre pour fnbie&s lamentable? & aclamatiom. Ten ay mis « 

icy un exempie du $j kme Pfeaume 
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Nevfie'sme Mode Antbntiqve. 
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Aye pitic , aye pitie dc moy . Car o mon Dieu moil am* clpcr* en toy , 



& iusqu" i tant que ccs meschaus rcbcllcs 



foicnt to us pa flees efpernnce 




ne i"oy | jamais n'auray qu'en lombre tic tcs ailcs . 

CHAPITRE XX. 
De la Dijtcjme Mode 3 Qf deja nature^. 

a Disibsme Mode eft contcnuc an DiapafQii dc D. la, foLre, 
ayant G . fol 3 re, uc, pour fa note Dominance. Cefte Mode ell 
fort grauc, nieslee de grande douceur. Yen donncray icy line 
cxemple fur Ic fubieftdu 7 8 icmc Pfeaumc, lequcl vieut aflez apro- 
pos pour cefte mode . La fificsme note , comme il fe petit 
voir, fechante par b. mol. Cccjui n'eft pas dc fa nature, Mais ccfi: pour cfuitcr 
Jarudeffedu Triton, qui eft dc la quatriesme note F. fa, ut, contrc V\my. Et 
encores que G. fol, rfc* ut, foit entre deux, fi eft cc que fy Von chantoit ladite 
note en t\ quarre, ellc fonneroit fort rude. Ce qui fera pour cxcmple en fern- 
blables modulations. Car encores que Ics Modes ayent die faitcs pour les 
obfemer, fy eft ce que quand il fe prcfentera quelque difKcuke en leurs natu- 
res, il fera bon dc s'aidcr de quclqucs notes accidcntallcs , non comprifes aus 
dites modes . 




Disiesme Mode Placalle, 

f— i. 





-¥• -<v --4- 

Sois enccnuf mon pcnpl* a ma doftrinc , Soit ton orcill' encicrcmcnt cildine 




. > 



— ~. 
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d bicn ou ic tons Ics mots dc ma bouclie , Car maiiucnanc il faudra que ic couchc 
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graucs propes, &£ que par moy foicnt dies Ics grands fecrcts des octiurcs dc iadis; 



CHAPI- 
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CHAP, IT- RE XXI. 

i -' 

De /* OnzJ&me Mode > & de fa natures . 

es te Mode eft comprife an Diapafon He AJa, mij re, ayant fa 
note Dominantc en E. la, my, Eile a la Diapcnte de A, en E. 

conforme a la troifiesme Mode. Mais le DiatelFaron de E. en a. 
en celle icy eft difiemblablc a celuy de ladite croifiesmed'auranc que 
ccftuycy mo nee du my au la, &C la troifiesme du re au fol. Cefte 
difference me fait iuffcr ccftuycy un pen plus doux 3 on lamentable, a caufe du 




pro pre 
'cften- 



demy con qui eft en Ja partic baifc du Diaccffaron.. Ladite Mode eft 
pour fubiedfo graucs, meslecsde douceur. Jc nay point trouue, que 
due de cefte Mode (ceft a dire depiris la note baffe iusques a la haute) aye cflc 
obferucc en nos Pfeaumes Francoifcs. La 7 i icsmc eft bicn de cefte Mode. 
Mais a caufe, quele Diateffaron n'eft pas au deflusdela Diapente 3 i'ay mis icy 
la mesmc Pfcaumc . mais ie la fais monter iusques a fa note fupresme, qui eft 
A. la, mi, re. 

Onziesme Mode Antentiqve, 

- 11 — 
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Tcs iugcinents , Dicu veritable, bnill* an roy, pour rcgncc II ciendra ton peupl' en iuflice , 
vuvilks ta luftic* csquicable an ills eta roy dutuier. 




chaflant ini quite 



A tcs pouics /era propicc , leur guardant ef quite. 



CHAPITRE XXII. 
De la DouZjiesme Mode > & de fi nature . 










o v t a 1 n s y commc T Onziesme Mode > Sc la Troifiesme, one 
!l$8S§ leurs Diapcntes /emblables : aufly cefte Doulicsme a Ja licnnc /cm- 
blable a la Quatricsmc. Maw les Diateflarons font diftcrens ca 
modulation de 1'un a Fautre. Gefte mode eft de nature tres- 

douce &C agreable, propre pour louanges rc/mplies de graucs pro- 
pos. Scs notes font comprife* au Diapalou de E. la, my. Si note Dominantc 
en A. la mi, re. Le 1 % kme Pfcaumc fc chance entierement de cefte Mode. 

Doyziesme Mode, di te Placallb, 




teg|gE| 




i$zt 




S3$S 



Ic t'.iy mc ray ca tout' obeiftnee, 
En luy fcul gift ma funce public, 



t.inc cjitc viuiay, o mon Dicu, tna puifTincc. 
Cell mon pauois, mes amies « ma rccraictc. 



Djcu eft moti 
Q^iund ic Kx- 

ror 
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roc, mon palais aflcure , Ccfl ma rancon , ccfl nion fort dcffcnfeur. 

alf & pii'cn ferine toy, foudain rccouis des en ncmis mc voy , .Danger dc moic un 




$=*=; 




^ |y KoT^ fe^^ g 



four nrciiuironncrciit » & grands torrens dc maUns meftonncrenr. i'eftoy bieii prcs du 



fcpulchre verm , & les fillets de la more picucnu . 



• CHAPITRE XXIII. 
Pour cognoiftre la nature de chaame tModcj 



M*® 



-t^s ssmsw f 



es svbiects de noftfc Mufique, font compofces de quelqucs 
ffimsam uncs ^ es affe&ions defpendantcs de ces trois principallcs : fcauoir la 
^M premiere gaye ou alaigre , la deuxicsme mclancoliqucoulamenca- 
|g| ble, la troifiesmc graue ou feu ere $ ou bien du meslange de graue dC 
alaigre cnfemblcj ou de graue &c lamentable. Ainfy nous ordonne- 
1*0 us icy Line Tabic, par iaquejle Ton pourra cognoiftre la nature dc chacunc 
Mode en particulier , tellemerit que fuiuaut le fubieft qu'aurons a compofcr, 
nous ferous election d'une Mode conucnable a yccluy, reitcrahc alTcz fouuenc 
Jes notes principallcs de laditc Mode. Et ty le inbic6V eft fort trifle., oultrc de' 
cc qui! pourra eftrc dc la 5 . ou 6 kmc Mode, on Ic pourra encores aider par la 
Composition de pluficurs Semyditons & Semyron? ', IcsqucU fe peuuent faire 
par Ic moyeii des notes accidcntalles . Commc ii ic pourra voir par cy aprcs . 



Premiere mode dc 
nature gaye. 



Deuxicsme mode dc na- 
ture graue dc gayCi 



Troificsmc mode di 
n.uiiK' graue . 



A A 




~^r 



Quarricsme mode d 
nature g,iyc . 



±3f^-**K 



7—Tf 



gj^ 

^m^ 



CiuVjuicsme mode 
lameiur.blc. 




Siflcsiiic mudc fort 
lamentable. 
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Sept Jam e 
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Sepriesme mode, grauc & gaye j 
quand 1c b. mol. y 
eft ioiiic. 



Huiriesme mode, grauc & a 
grcjquand lc b, mui y 
eft joint • 



Ncufiesme mode , grauc 
&c Lamentable, 



IE 






^ 







~Z 



*£&« 



fa 



^S 



^r 



F 5 * 





Jbft. 



^ 



^S 



^^» 



Dixicsmc mode, grauc 
& gayc. 



Qnziesmc mode , grauc & un 
pcu lamentaoie. 



Douzicsme mode, Grauc 5c 
la men cable. 
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CHAP I T RE XXIV. 

*2#7/ ^ requu a cetuy , <p/ j? veut mesler de la Compo- 

Jition y de feauoir jouer des Qrguet * oh bun 

d* auoir quelque cognotffancc 

dtt Clauier. 

e nb dovbte pas, qu il ny aye beaucoup d'excellents Cc mpoti- 
ceursjlesquels nelcauent aucunemenc iouerdes Orgues ny dc L'Etpa- 
nette. Toutefois ie dis , qui! ell requis d J en fcauoir, encores que ce 
ne fut que peu; d'autant que par la cognoilfance que I'on a du Cla- 
uier, on vient beaucoup plus toft a la pratique de la Compoiicion. 
Car ledit Clauier donnera faciilcitfent la coguoiiTance (a celuy qui ne feroit 
point experiment^) des faufes Quintcs 6c Quartes, lesquelles pourroientfurue- 
nira Ja Competition; &C mesmemenc donnera facille cognoiifance pour com- 
pofer les Ditons , Semyditons, Hexacordes maior & minor, felon qu a efte en- 
feigne au Sifiesme chapitre . Car les Feintes , autrement dites notes Acciden- 
talles, fupleront au defaut; des Naturelles , Et s'll eftoit ainfy , que celuy qui 
vouldroitapprendreladite Competition, ncfijeut iouer ny des Orgues ny Eipi- 
nette,a ce defaut il apprendra a auoir la cognoiffance du Clauier: commc Yen zy 
mis icy un pour exemplejequel feratoutiotirs deuantluy en compofant.a ccile 
fin comme a efte dit>depouruoir aux Tierces & Siftes, & les fijauoir faire monter 
ou defcendre felon la naturelle harmonic , afgauoir Ie maior apres Ie minor , ou 
le minor apres 1c maior . Ledit clauier aufly feruira icy .pour donner la 

cognoiflance des Feintes, lesquelles fc trouuent en la Competition. 




A 



a 



4 *4 

D 
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CHAPITRE XXV. 

Comme on doibt faire un Contrepoint de note cen- 
tre note a deux uois ,(ur un (kb- 
it & donne\ 

lest ncceflaire, que celuy qui vcut venir a la cognoiflance de 
quelque fcience , commence par quelque chofe aifee, Sc apres de 
degrc en degre monter msques la ou il fera capable d'ataindro. 
Aufly celle Icience de compofcr plufieurs parties enfemble , ne fe 
peut monftrer finon en commencant par Ics chofes plus facille*. 
Donques nous commencerons a donner a entendre pour faire un Contrepoint 
furun fubiecl: donne, comme il fe peut voir au fuiuant exemple. Premierc- 
ment il fera befoing de reguarder, de quelle Mode eft ledit fubiecl:. Ce qui fe 
pourra fcauoir par la derniere note. Car comme a efte dit au difiesme chap, 
chacune Mode fe doibt finir par la notte inferieure, (ceft a dire la plus graue) 
contenue en la Diapenre de chacune desdites Modes. Ainfy confiderant le 
fuiuant fubiecl , on le trouuera de la feconde Mode, encores qu'il nave pas fon 
eftendue de la quinte au detfiis de la derniere note dire Cadence. Car fy le Dia- 
teflarony eft, encores que laDiapente n'yfoit comprife,celafuffirapourcogno- 
iftre le Mode. Mais fy ceftoit un fubiecl: trois ou quatre fois plus long que 
ceftuycy, il fcroit bien requis que l'cftendue du Diapafon y fut, a celle fin da- 
uoir une modulation plus diuerfe : 8C apres que Ion aura cognoiflance dudit 
fubiecl: , il le faudra mettre entre huit lignes, comme il fe peut voir au fuiuant 
exemple en la partie BaiTc : 

puis commencer le Contrc- ~^~ r 
point par une confonnantc —7^ 
parfaite , comme a efte dit 
aufepticsme Chapitre: & apres ventr a tomber fur des confonnantes imparfai- 
tes : & ainfy pourfuiure de note en note, prenant guardc a efuiter les faufes 
quintes & quartes: & auify de ne faire monter ny defcendre deux confonnan- 
tesparfaices enfemble. Mais pour les confonnantes imparfaites,elles fepourront 
mettre, comme a efte dit au chap, fifiesme, fcauoir le minor apres le maior, & le 
maior apres le minor , fy ainfy eft qu'elles montentou defcen dent enfemble, 
comme il fe peut voir en l'exemplc prefentc en la huit & neufiesmc note.. 
II eft aufly fort requis , que le Contrepoint que Ton fera fur le fubiecl:, foit de 
mesme Mode comme ledit fubiecl:, fy Ton peut, (car autrement il n'y a point 
de reglement contraint) a celle fin d'auoir la mesme modulation ou enuiron. 
Car ce feroit chofe impropre , que le fubiecl: fut dune nature gaye, & le Con- 
trepoint d'une nature lamentable. II faut aufly prendre guarde de n'csloin- 
gncr point les parties l'une de lautre au deflus du Diapafon . Toutefois il n'y 
a point de reglement contraint. Mais Ton pourra en necefllte les esloingner 
msques a la douziesme. Et le plus proche que les parties s'aprochent, le meil- 
leur fera. Et ainfy apres que le Contrepoint fera fait, Ton mettra chacune 
partie apart, comme il fe peut voir ycy fuiuant. 
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CHAPITRE XXVI. 

Au Contrepoint ilfant le pirn foment que la parti&s aillentpa? 
mouuement contraire. Et de quelqucs accidens^ 
qui pourroient fumenir en la 
-- ~ ~ - - Compojition % 




l y a taut de conflderationS en la Competition des parties dc la 
Mufiquc , qu'il iera difficile dc parler de routes. II y a aucunes 
chofes qui font a demy deffendues , ceft a dire , qu'il n'eft pas bon 
cTen trop ufer. Et d'autres font indifterentes, toutcfois l'une aporte 
plus de grace que 1* autre au chant, Comme par exemple . Celuy 
pent cftre penferoit auoir tresbien fait un Contrepoint , qnand il eft compofe 
fur un fubiedj cfuitant tout ce qui eft prohibe. Toucefois il pourra eftre abufc 
touchant la grace que doibt auoir ledit Contrepoint, sil n'eft aduerty d'aucunes 
reigles qu'il doibt tenir en ladite Competition. Comme par exemple. lay 
mis encores ycy un fubied:, lequei comme au precedent chap, eft mis entre huit 
reigles , & au defTus d'icelny fait le Contrepoint par bonnes confonnances. 
Toutefois* quand il fera chance, il n'y aura nulle grace en la modulation dudit 
Contrepoint . La raifon eft s que les parties montent & defcendent le plus 
fouuenc enfemble . Ce qu'ilfautefuiterleplus que l'on pourra, en faifantmonter 

SvBlECT DV SEPTIEME MoDE. 
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Contrepoint de fort mavvai- 
ses modvlations. 




■ 

Tune, quand r autre defcend. Comme il fe peut Voir en ce fecond exemple* 
lequei a beaucoup plus de grace que le premier* Et aufly eft befoing de 

E % 
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f^auoir, que quand il fe rencontrera quelque moimement ou le Contrepoint 
(qui eft la partie aigue contrcle fubieet)auroit meillcurc grace, tenant la parcie 
graue, il ny aura mil danger, comme il fe pcut voir aus difiesmes notes, les- 
quclles font une tierce parfaite, Tune contrc f autre. le dis donques , que la 
parcie aigue aura meillcurc grace de defcendre de la neufiesme note, qui eft F. 
fa, ut,enfon o&aueen bas,que non pas a la fifiesme:& ced'autant,que ladite 
o&aue fera plus facille a entonner de la vois que non pas la fifte. Et aulfy la 
partie graueaura meilleure grace de monter de la neufiesme note a la difiesmc 
par une tierce, que de proferer une femblable note . Car encores que la partie 
fuperieure defcende que!quefois,& feme de Baffe a lautrc partie, cela iV impor- 
te pas de beaucoup, pourueu que cela fe face auec une bonne modulation. 
Et quand a la compofirion, qui-fc joue fur les Orgues oul'Efpinettc,ccs confi- 
derations dcrnieres feroient de mil effeft, dautant que les parties du Contre- 
point ne font pas diuifees, &: auify que lesdits inftruments cftans defia acordees 
par iuftes interuallesj'on nc pourroit faillir a entonner ledit Contrepoint, quel- 
que difficile qifil fut. 
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CHAPITRE XXVII. «F 

Lon dotht efuiter le plus quil fe peut , le mouuement quilfi 
fait de grander interuaUes . Et quelques au- 
tre* amrtiffements touchant le 
Contrepoint . 

e Movvement par faut, qu il fe fait dune note a {'autre, comme 
de quartes , quintes, o&aues, & fpecialement ilftes , nont point de 
grace, quand elles font fouuent reiterees. Et fur tout il ne faut 
faire aucun faut au deflus ny defloubs Teftendue de I'o&aue. Ie 
mettray icy de trois fortes desdits fauts . Station* le premier exemple 
eft de ceuxjdesquels il ne faudra ufcr en aucunefa^on , au Contrepoint denote 
contrenote. Etaufecond exemple ferontceux, qui faudra uferqueIquefois>&peu 
fouuent. Et au troifiesme ferontceux, qui font tresbons,desquelsl'on fe feruira 

au Con- 
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Premier cxcmple des mouuemencs rudes & maiiuais , Ics- 
quels -il fmt ciuiter au Concrepomc. 
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Deuxicsmc exemplc d'-s motmements , lcsqucls peuuent cftrc 
fupouabics au Contrcpoint Mais il n' en 
fain gucres ufcr. 
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Troificsme cxcniple des moauemencs * lesquels font les raeil- 

lcurs pour ufcr au Contrepoinc . 



r 





au Contrcpoint . Car ils donncront quelque grace audit Contrcpoint de note 
contre note. Mais quand il y aura trois ou quaere , on dauantage de parties, 
il faudra par neceffite ufer des deux premiers exemples quetquefois , ipais peu 
fouuent; &C taut prendre guardede chcrcher toufiours a mettrelesConfonnan- 
tes voifines Tune apres 1' autre. Comme quand Ton voudra monter d'une fifte 
a l'o£fcaue,il fera meilleur, que la fiftc foit maior (comme il fc pent voir au neu- 
fiesme mouuement du troifiesme exemple) quenon pas minor. Car fy ladite 
fifte eftoit minor, & que la partie aigue montaft un ton, il faudroit que la bo fie 
defcendift auify un ton , pour fe trouuer a lo&aue : ce qu il fcroit fort rude, 
comme la pratique le peut montrer . Mais autrement, fy ladite fifte eft maior, 

E 3 
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i'une desdites parties fcra un ferny ton , contre 1* autre un ton . Ce qui aura be- 
aucoup meilleure grace, d'autant que la bonne harmonic fe fait dechofes in- 
csgualles. Et aufly faudra bien prendre guarde, quand l'on voudra venir de la 
fifte a la quinte, ou au contraire de la quinte a la iifte » de faire que laditc fifte 
foit minor; comme il fe peut voir au 4. j . 1 o . & 11 . mouuement du troifiesme 
exemple. Et ce d'autant, quelle eft plus voifinc de ladite quinte que flon pas la 
maior. Et aufly, quand l'on voudra venir de la tierce a 1'odUue, il fera mcil- 
leur, que ce foit une tierce maior ; comme il fe peut voir auu.&i j'" n,c mou- 
uements de la j 1 '™ exemple. Mais quand de la tierce Ton ueut uenir a la 
quinte, fi 1 une des parties rci'tere la mesme note, alors il fera meilleur, que la- 
dite tierce foit maior 5 comme il fepeut voir aus 1 4. & i5 iesmc mouuements de 
la troifiesme exemple . Mais quand les deux parties , 1" une fe haufe d un de- 
gre, & I' autre s'abaitfc d'un autre, alors il eft neceftaire,quc ladite tierce foit 
minor; comme il le peut voir au feiflesme mouuement du troifiesme exemple. 
Et aufly 1 1 fcra bon, que ladite tierce foit minor, quand routes les deux parties 



icsme 



moment 1 une par faut, & 1'autre d'un degr6; comme il fepeut voir aui 8 
mouuement de la j*«e exemple. Et quand de la tierce Ton voudra venir a 
1 unilon , comme il fe peut voir au 8 Ksme 1 9 lcsme & io ics ™ mouuement du j iesnic 
exemple, fcauoir I'une partie montant &C 1'autre descendant , ou bien quand l'une 
panic reitere la mesme note, & que 1'autre faute deux degrcs, alors ladite tierce 
lera minor. Et au contraire elle fcra maior, G. les deux parties montent ou de- 
lcendentenfcmble; comme au 7 . & i 7 '«** mouuement du j*™ exemple. 
Et quand de la fifte l'on voudra tomber fur la tierce, il fcra meilleur, fy ladite 
iiite eft maior, de tomber fur la tierce maior; comme il fe peut voir au 1 1*™* 
mouuement du , I- exemple X *y mis icy encores plufieurs fort bons 

mouuements, pour tomber de la fifte en la tierce,quand il „c viendra a prop 
fler de la fifte a l'odaue ou a la quinte . Et fauc nocer . m, e Lr 



d 



.oter, que tout ce 



e paiici uc at une a rocrauc ou a ia qi 
qui eft dit desdices confonnantes Simples, propres pour le ConVrcpoTnt dc note 
contre note > fe peut encores confidercr auxi confonnantcs Doubles. Mais le 
danger ne fera pas fy grand d'ufcr d'aucuns mouuements, compri 



&fcc 



is au premier 



que ce 



ond exemple, quand il y aura j. ou 4. ou dauantage de parties, d'autant 
cite rudelle eft excufee par la auanrire dmdit** n fl m« 



par la quantite desdites parties, 

Mouuements pour patter de la fifte i Ja tierce & double tierces 
lequcl eft fort bon & aif£ au Contrepoint. 




CHAPI TRE XXVIII. 

2) aucms pajfage-s prohibees au Contrepoim, a 
deux <uois de nomdiminum* 



A 



PRE S 
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vxzs qv e h>n aura eu bonne cognoitfance du Contrepoint Sim* 
pie de note centre note > Ton pourra venir a la Compofition du Di- 
mjnue, ceft a dire de celuy qui fe fait par notes irtesgualles. Pre- 
mierement il fera befoihg de donner cognoiflance de ce qui doibt 
^ eftre du tout & en partie prohibe' audit Contrepoint * Puis nous 
viendrons a parler de ce qui peut aporter quelque grace* II a efte monftre 

auchap.V. comme les confonnantes partakes > compris ] 'unifon* nc doibuent 
monter ny defcendre enfemble: & d'autant quit fcmblcroit que par la diminu- 
tion que pourroit faire tine des parties contre f autre, que ceft accident fecor- 
romproit , ceft pourquoy ie mettray icy quelques paffages du tout prohibees au 
Contrepoint de deux parties, dont nous parlons maintenance lesquels ne sufe- 
rone du tout point * d'autant quelles contreuiennent a la bonne harmonic* la* 

Pafagcs du tout pro- 
hibcts . 
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quelle veut cftre de diuers mouuements & non de fcmblables. Lon pour- 

roit dire j quele retardement que fait lapaufc d'une minime* ou bien Tauance- 
ment que fait lemouuement d'une partie /pourroit in terrompre ce mouuement. 
11 eft bien uray > que ledit mouuement eft interrompu. Mais ce n eft que du 
leuer de la main. Car en la rabaifant, on t-rouue ce mauuais accident- 
Quand aux pafages lesquels nefontdu tout prohibe'es, ien mettray icy quel- 
ques exemples, lesquelles tant en montane comme en defcendant * ne font pat 

Pafages , lesquels ne font pas fort bans au 
Contrepoint & deux vois; 




bons de trop en ufer * fy ce n'eft par la contrainte^ que Ton feroit a faire une 
Fuge j comme fera enfeigne par cy apres • 



CHAPI- 



Sachsische Lartdesbfblfothek - 

Staats- und Universitatsbibliothek Dresden 




3*6 InfHtution Harmonique. 

CHAP ITRE XXIX. 

Comme /' on doibt compofir le Contrepoint 

a deux *uou de notes Dt- 

minuees . 

o v R venir don ques a la Compofition, qui fe fait du Contrcpoint 
a deux vois diminuees $ apres que le fubicd fera donne , il faudra 
reguarderla Mode, done eft ledit fubied; puis faire une Compofi- 
tion de conformances comprifes en ladite Mode 5 &c sefforcer du 
tout a faire que ledit Contrepoint fuiue le fubied par aucuns fenv 
blables paffa: * ~~ 

fi 
pies de femblables Compofitions. Soit donques le fubied fuiuant>furlequel 
Ion defire faire un Contrepoint (premierement pourlafacilite de celuy,quine 
feroic des plus pratiquees a cognoiftre les degres des notes) Ton mettra ledit fub- 
ied cntre les hurt lignes, comme les precedents, Apres faudra voir , de qu'elle 
Mode il eft. Ce qui fe cognoiftra par la derniere note. Car comme a efte die 
par cy dcuant, elle doibt coufiours eftre la note graue de laDiapente defa Mo- 
de : dont Ton peut voir , que Feftendue des notes dudit fubied font contenues 
au Diapafon de C. fol , fa, ucj & que la derniere note eft en F. fa, ut. cc qui 
donne a cognoiftre, que ledit fubied eft de la huitiesme Mode. Et quandau 

SVBIECT DE LA HviTIESME MODE. 



gesjou modulations, ditesautremcntFuges. Ce qui fera aife a faire, 
fy 1'on fait un fubied bien a propos . Nous donnerons icy quelques exem- 
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Concrcpoint qui a efte fait parcy deuant, il a efte compofeen forte ,qu'il tiend 
la partie Haute fur le fubieft . Mais a prefent nous monftxerons a compofer en 
forte, que ledit fubiedt tienne la partie Haute, tellement que la partie a faire fera 
la partie Baffe. Or d'autant, que comme fay dit, ce qui apporte une grande 
grace au Contrepoint, font les Fuges, 1'on .commenccra donques alaBaffe,fai- 
fant arrefter le fubied: deux paufes, pour apres (uiure les quatre premieres no- 
tes, auec la mesme modulation 5 mais chacune une quinte plus haut. Et ainfy 
Ton pourfuiura , prenant couliours guarde, qu'il ne fe rencontre de faus accords 
oil des paffages du tout prohibees- Et quand aux paffages , qui font faits 
auec les Noires, comme il fe peut voir au 7. # . 9 . & 1 o ,esmc mcfure, il fuffira, 
quelaprcmierefoit Confonnante contre une Mininie,poimieu que ladeuxiesme 
Noire fuiuela premiere au prochain degre , haulant , ou baifant. Mais quand 
quatre desdites Noires font compofecs centre une Semibreue, il faut que la 
premiere &C troifiesme foient Confonnantes centre ladite Scmybrefuc. Et fy 
la feconde &C quatriesme font Diilonnantes , cela ne fait tord a V harmonic j 
dautant que lesdites Noires paftent d'un mouuement vifte>. Quand aus 

Siftes& Septiesmes, qui font aus u.u, tj .& -i 4 lcsmcs mefures, d'autant que 
lesdites feptiesmes font fyncopees (6c les demies' cercles, quel'on void audef- 
fus des Minimes , fignifient que lesditc les font iointes enfcmble en Semybre- 
fues. car pour donner ladite composition plus facille a entendre, fay tire des 
barres entre chacune mclure) elles pcunc rufLr en la Composition : comme 
fen donneray par cy apres d'autres exeni: j vlns au long, Ainfy apres 

que Ton aura tout compose ladite Baffe , on la mettra en fon particulier au def- 
foubs duContrepoiot. Et faut noter>qnc fy ce fubieft eftoit chante par b. 

mol, il auroit la mesme modulation (fy ce n'eft en une note ou deux) que 
eftant chante par t\ quarre. Car la notte qui eft aftife en C. fol, fa 3 ut, au fub- 
ie&, fy elle eftoit par b, mol , il la faudroit prononcer un fol contre le fa, de F. 
fa, ut, de la partie Baffe. 




C HAT I T RE XXX. 

sAutre compofition a deux vou; Et d aucunes 

obfiruanccs en icehy . 

k y mis encores ycy une autre Competition a deux vois, laquelle 
ce commence aufly par une Fuge. Mais Je Tenor eft le guide, &C 
la Baffe tint, apres auoir fait deux paufes &: demie . Il fepeut voir 
icy > que la quatriesme note aigue eft note'e auec Feintes. Ce qui 
eft fait pour deux raifonS. La premiere , pour eftre une fifte 

maior en fuite de rodaue, qui la precede, & de celle qui va apres 5 cbnimea 
efte enfeigne au % y icsmc chap. Et la deuxiesme raifon eft, a celle fin que la 

Bafie fuiuela guide auec mesme modulation. Car encores que cefte Fuge eft 
a la quinte, comme la precedence, les deux parties pourtant ne prononcentpas 
les mesmes notes- Car le my de ti . my ce rencontre en la partie contre F. fa, ' 
ut, de la partie Haute, qui eft caufe , que Ton montera ledit F. fa , ut, en fa 
Feinte- Apres il y a encores une autre Feinte (en la partie Haute de la ij icsriu = 
niefure) a une tierce , laquelle par le moyen de ladite Feinte eft rendue Maior. 

F 
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Et ce a caufe qu'une quintc precede ladite tierce, Et fpecialcment ladite tierce 
eft mauuaife , quand apres ladite quince, la partie de Bas fe haufe dun ton. 

SvBIECT DE IA. $ iame MoDI. 




Tenor, 








Bassi, 
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&C celle de'haut s'abaiflfe auflfy d'un ton; comme a efte auflfy monftre an 2.-7"*"* 
chap- Le mesme accident eft en la dishuitiesmc mefure. Car il y a deux 

noires, qui font les quatriesmes de la ij icsmc mefure, lesquelles font unc tierce 
minor deuant ladite quinte de lahuitiesme mefure. Ce qui feroit remedies 
neftoit le refped, quil faut auoir ala modulation, qifil faut faire tenir a ladite 
BafTe, comme le Tenor la faite quaere mefures auparauant. Car autrement, 
fy on faifoit une Feinte a ladite tierce en la note de Bas, la confequente ne re- 
fpondroit a la Guide : ct fy on faifoit ladite Feinte en Ia!notede haut, les autres 
tierces ne correfpondroient pas bien enlemble. 11 eft: bien uray , que Ton 

pourroit bien mettre un autre accord en la partie haiue , & ne point tomber 
en cefte contrainte. Mais la raifon, pourquoy certe Competition eft ainfy, eft 
pour monftrer que Ton peut prendre quelqucfois une licence non prohibee, 
& fpeciallement aus notes, lesquelles ne s'arrcftent point comme les Noires &C 
Crochets. Quand aux DifTonnantes, lesquelles font ycy meslees, comme il 
fe peut voir en la neufiesme mefure dune neufiesme* elle peut pafler eftant fin- 
copee de cefte fa^on : comme aufiy une feptiesme, qui eft en la %y icsn ^ mefure; 
&:ladeuxiesmc,quieft en la quarantecinquiesme mefure . Car (comme a efte 
dit en laprecedentc) le demy cercle, qui eft fur les deux notes 3 fignifie que les- 
dites deux notes ne font qu'une. Et ce qu'elles font icy feparces , eft a caufe de 
la partition des mefures. Mais quand Von met les parties chacun en parcicu- 
lier, alors au lieu de la feconde nottc Ton aioufte un point a la premiere . 
II y a encores quelques autres accords en cefte Compofition 3 lesquels on pour- 
roit dire eftre prohibees : comme en la trente & deuxiesmc , &: trente troifies- 
me mefure. Ceft pourquoy lesdites tierces font licentiees , &C en femblables 
occafions de Fuges il fera pluftoft donne aucunes licenfes , que quand il n'y 
a nullcocafion. Et fy Ton vouloic ofter quelquefois fes petites licences , Ton 
ofteroit la grace de la modulation - Comme il fe peut voir en la trente neufies- 
me mefure : ou Ton moncc encores de la tierce minor en la difiesme minor: &C 
fy Ton vouloit faire, que ladite difiesme fur maior par le moyen d'une Feinte, . 
ne bougeant lesdites notes de leurs places, alors il faudroit, ou que la partie 
Balfe, qui chante a prefent une quarte, chantaft le tricon, qui eft une fort mau- 
uaife modulation , ou bien que la partie de Haut monftaft un demy ton plus 
haut, qui feroit une fifte minor, qui n eft pas fy agreable modulation comme la 
Diapence. Ainfy en femblables occafions ron aura toufiours esguard de 

deux maus choifir le moindrc . 



CHAPITRE XXXI. 
2>* la Fuge Continut^ * 

este s a r t e de Contrepoint , comme a efte dit en la vint cm- 
quiesme Definition, eft apelee d'aucuns modernes Canon* Mais 
pour les raifons dites en ladite Definition nous Tapellerons Fuge 
Continue. Nous donnerons icy la maniere , comme il faut faire 
lesdites Fuges, en ceprochain exemple. Soient premierement 

pofees les notes comprifes aux trois premieres mefures , felon la Mode que Ton 

F 2. 
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voudra auoir ladite Fuge, Apres* (y Ion vcut faire laditc Fuge a Vnifon* 
Ion pofera les mesmes notes, commencant a la quatriesmemefure , & jfiniront 
eft la iifiesmc . Apres dciTus lesdites notes de la deuxiesmc partie 3 dite Con- 
fequcnte, Ton continuera le fubie£t , autrement dit Guide , en forte qui foit fait 
de bonnes confonnantes s eontre la Confequcnte, iusques a ladite fiiiesme me- 
ill re. Et apres les mesmes notes , qui font en la partie dite Guide 3 depuis la 
quatriesme mefure iusques a la fiiiesme* on les mettracn la Confequente^ depuis 
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la feptiesme mefure iusques a la neufiesmc. Et apres I 5 on fournira ladite 
partie (dite Confequcnte) de Confonnantes, depuis la feptiesme mefure iusques 
a la neuficsme. Et ainfy Ton continuera > faifanc toufiours trois mefures 

Tune apres lautrc, iusques a ce que Ion vienne aux trois mefures dernieres: ou 
il faut que le Guide foit en Confonnante auee les trois dernieres de la Confe- 
qucnte 3 &C aufly auec les notes cornpriies an trois premieres mefures: &C ce 
d'autant,quequand la Confequcnte vient a chanter lesdites notes * que le Guide 
puitfe ( recommencant la Fuge) eftre en Confonnante auec. Ainfy voila 
cotnmc Ton procedera a faire lesdites Fucres . Et a celle fin , de d< 



P 



lonnerlacoeno-. 



iflance a la Confequenre , quand elle doibt commencer, Ton fera une marque > 

commc 
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comme il fepeut voir en lafeptiesme note; laquellefignifie, que quandle Guide 
vient a arriuer en cefte note , quil faut que la Confcquente commence. fay 
encores mis icy une desdites Fuges, laquelle fedoibt chanter par la Confequeiu 
te,une Diapentc plus haut que leGuidc > Telles Fuges fe compoferont enco* 

F V G E EN DlAPJKtE. 




res comme la precedents . Mais icy en la troiiiesme mefure la Confequente 
commence. II s*en peut encores fairc de plufieurs fortes. Mais pourles 

fournir toufiours de bonnes confonnantes , il faudra fairc en forte que J on u*a* 
uance point le Guide dauantage que la diftance de finterualle des mefures des 
deux parties. Comme par exemple, en cefte derniere Fuge , la Guide atiance 
la Confeqiicnte de deux mefures . II faudra donques, apres que deux mefures 
feront faites a la Confequente , faire le Contrepoinc dcflus. Il y a encores 

Fuge en Diapente 





g^^f££j^jg 




"6 — r . 



un aduertilTemcnt,qui doibt eftrefait. Ceft que Ton doibt auancer le Guide de 
la Fuge au moms de deux mefures , &C au plus de quatre , a celle fin de donner une 
agreable modulation aux parties. Car fy elles fefuiuent de plus pres, elles ne 
s'entendront point 1'iin 1'autre. Et s J il y a une plus grande diftance, la mcmoire 
de la modulation paflee fe perd. 

CHAPITRE XXXII. 

<De la Compofition a trois parties . 

pres ov e 1'on aura en cognoiffance du Contrepoint a deux par- 
ties, Ton viendra a celuy de trois. Lequel fe compofera auec les 
mesmes confonnantes, comme celuy a deux. Mais il y aplusd'ob- 
feruations. Les noms des parties feront? Baflc pour la partie 

graue, Tenor, ou Taille, pour la moyenne,&Supcrms,ouDeIfiis, 
parte aigue, Le fubied, fur lequel les autres parties fe compofc- 

r & F } 
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feront, fe fera ordinairement an Tenor, quand ceft pour compofer Motets* 
Chanfons, ou Madrigals. Mais fy ceft un air Francois , ordinairement lc 

fubie£t fc fait fur le Delias . Et faut que ledit fubie£t foit curieufement com- 
pofc d'une Mode conuenablc a la parolle, & faire que les autres parties reiterent 
louuent la modulation dudit fubied , foit en guidant, ou bicn en le fuiuanc. 
En oultre il faut prendre guarde de fournir les parties de Confonnantes felon 
ledit fubied. S'iL eft gay 3 dy mcttre force Ditons , lesquels fe mcttront en cefte 
forte : Sy le Tenor eft Diapafon contre la Baflc 5 le Deffus fera Diton conrre 
!e Tenor: Etfy le Deffus eft Diapente contre la Bafle,le Tenor fera Diton con- 
tre ladice Bafle: Et aufly, quand Ton y mettra l'Hexacorde>que ce foit plus- 
toft la maior que la minor. Non pas que ces reigles foicntgenerallcs. Car cefte 
contrainte donneroit trop de peine, 8c qticlquefois aporteroit une durete en la 
Mufique . fay mis icy quelques excmples compofccs a trois parties par 

Petro Filippi , ou les natures de la premiere, troifiesmc, &C cinquiesme Mode, 
font tresbien obferuces. Et fy Ton deflre de voir dauancage d'exemples des 
autres Modes, on les trouuera ail trois &C quatriesme liure de i' Institution de 
Zarlin . 

Trio de la Premiere 
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CHAPITRE XXXIII. 

<De U Compofnion a Quatre parties. 

a G o m p o s i t i o n , qui fe fait a Quatre parties , fera fort facillc 
a cognoiftre, aprcs que l'on aura cu cognoifTance de celle aTrois. 
II y a beaucoup dechofes a obfemer,IesquelIes ne fe peuuent tomes 
donner par efcrit. Car cefte fcience de Compoiition eft requife fpe- 
ciallemcnt a ceux qui fe mcslcnt de la pratique de chanter auec la 
vois : en Iaquelle pratique il y a tant d'obferuaciom , qu'il fera plu s facillc de lea 
apprendre en les pratiquans, que non pas par efcrit. Et quand a ce qui a elU 
dit en la Composition de deux vois, qiul eft bon que les parties aillent fouuent 
par mouuements contraires,ceft a dire, quand la Bafle fe haufle,que le Superius 
s'abaifle,ou au contraire, cela ne peut eftrc obfcrue icy. Car il faut le plus fou- 
uent, que deux parties moment cnfemble, ou quelquefois trois, contre les autres 
qui defcendent. Mais fur tout, il faut bien prendre guarde, que lesditcs par- 
ties ne montent ny defcendent par Confonnantes femblables , & fpecialiement 
parfaites, comme a efte monftre par cy deuant. JI fera bon auify , que les 

parties ne s'eslonguent pas beaucoup les unes des aulcres, en forte que les ex- 
tremitez, feauoir depuis la plus bafle notte iusques a la plus haute , ne pafle la 
difleptiesme. Sur routes chofes il faut bien reguarder a faire quetoutes les 

parties foient d'un chant facillc St agreable } 6c que fuiuant le fiibiec"t de la pa- 
rolle Ton puifle faire election dune Mode conuenable a icelle_ , pour faire 
chanter le Tenor, Iequel ordinairement eft le mbied fur lequel les autres parties 
fe compofent, la Bafle fera auify de la mesine Modecomme le Tenor. Mais 
le Superius &; le Contratenor feront de Ja prochaine Mode. Comme par ex- 
emple. Sy le Tenor & la Bafle font de la premiere , le Superius &: le Contra- 
tenor feront de la feconde. Et au contraire, (y le Tenor & la Bafle font de la 
feconde, le Superius &C le Contratenor feront de la premiere. Et ainfy des 
autres. Mais la Bafle fera Diapafon plus bas que le Tenor, aux cadences: 
& le Contratenor un Diapafon plus bas que le Superius : non pas que ce foit 
unc reigle generalle . Car quelquefois le Superius a meilleurc grace aux caden- 
ces d'eftre mis en la diflesme ou disepticsme contre la Bafle & le Tenor. 
La grande quantite de bonnes exemp es, que Ton trouuera aux oeuures de du 
Conroy & deClaudin lcleune,&pluiieurs autres bona Compositeurs, donne- 
ront facille cognoiflance au ftudieux de Iadite Compoiition, comme ilfc de- 
buera conduire en la Difpoiltion des parties. 

CHAPITRE XXXIIII. 

De U Compaction a Cinq & a Sis parties , 

a Composition, qui fe fait a plus de quatre parties , fe fait par re- 
doublement de Confonnantes. Car l'on ne peut auoir que quatre par- 
jj ties differences de Confonnantes Simples, Ceft pourquoy la cinquies- 
me partie fera eaufe, que unc des autres,ou bien la mestne, fera en double 
proportion, ou bien a unifon . II fera auify neceflaire de donner quelque 

peu de diftancc dauancage, entre la partie Bafle & Taigue, quand l'on compofe 4 ' 
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a cinq ou a fis, que fy ce n'eftoit qu a a quatrc • Aulcuns font la cinquiesmc 
partic une feconde BafTe , aucuns un Tenor 3 aucuns un Superius. Cela eft in- 
different. L'on doibtauffy auoir esguard de faire dauantage de Paufes aus 
parries , quand il y en a plus de quaere . Car lesdices Paufes donnent bcaucoup 
de grace a la Mufique qui fe fait auec la vois. - 

CHAPITRE XXXV. 

2)r lafafon, comme fon doibt gouuerner U 

<uou en chantawL* . 

a f a 50 n de muer la vois par paffages (autrement dites Tirades) 
du fon graue al'aigUj ou de i'aigu au graue, fe fait diuerfement, . 
Et femble, que chacune nation aye fa fa^on particulierc. Ce qui fe 
petit prouuer de cefte faijoi-u Sy Ton donne une ccrtaine piece 
de Mufique a chanter a un Italien, il le chanterad'une autre fa^on 
que ne fera le Francois > L' Espagnot aura auffy une fa^on toute autre, & auffy 
1'Alemand. Etchacun penfe que fa fa^on eft meilleure>.- Cefte diuerfite 

vient a caufe de la muance de la vois , en faifants lesdites Tirades d'un fon a 
1'autre par petires interualles, ou Tirades , lesquelles il faut faire auec un grand 
iugement , &C venir tomber incontinent fur une bonne Gonfonnante, pour fatis- 
faire a Touye. Car lesdites Tirades font remplis de Diflonnantes . La Baffe 
fera toufiours fes modulations ftables, fans varier ny haut ny bas, d'autant que 
ccft fur icellc> que routes les autres parties fe fondent. II iera bon auffy , 

que lesdites parties au deflus de la Baffe jfacent leurs Tirades j Pun apres I'autrc, 
& non toutes enfemble. La fa^on ufitee en France a faire lesdices Tiudes 
eft fort propre en chofes gayes. Mais sy Ton veut chanter quelquc air, ou le 
fubied foit lamentable. > alors la fa^ou ufitee en Italic ou en Espaigne fera 
plus propre. 

CHAPITRE XXXVI. 

2><f Inftruments de Mufique ft able* . 

VAnd a la Mufique qui fe fait auec les Inftruments ftables> Ion 
ny pent pas obferuer du tout les paffages , comme la vois les proferc* 
La raifon eft, que lesdirs Inftruments one tous leurs fons arreftees, 
chacun en une ccrtaine hauteur, Les Orgues* Espincttes & Har- 
pes > font de ce genre, d'autant que quand its font d'accord y feque 
Ton vient a jouer deffus, l'on nc peut en aucune fa^on faire muer les interualles 
de tons , ou femitons : d'autant que tous lesdits fons font tous areftees d accord 
enfemble. Ce qui caufe une Muuque pleine&C fans grande Artifice. Toute- 
fois aucuns fcjauent fi bien manier lesdits Inftruments, en tremblans les deux 
fons dun femyton, que cela apporte une grande delicateffe a 1'ouyo. 

CHAPITRE XXXVII. 




2)&r Inftruments de Mufique , quifint en partieftable* 
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l y a d'autres Inftmments, commc les Violes Je Lut, Guiternes 
Othre, & femblablcs , done les interualles des fons font arreftecs 
auec des Touches, lesqucls font en partie ftables,&: en partie mua- 
bles . La raifon eft, qu en iouant desdits Inftmments Ion pent 
faire quelques tremblemens far les Touches, en raontant ou defen- 
dant, en forte que cela apporte une grande douceur a I'ouye. Mais neau- 
moins les Tirades & tremblements de la vois font beaucoup phis parfaits, la- 
quelle n'eft arrefteed'aucune touche.ains prorionce laConfonnante en faplaine 
perfection . Et mesmement il n'eft pas poiiible de faire, que lesdites Touches 
foicnt toutes placees felon la meiure demonurce au Monochordes dc la pre- 
miere partie de cefte Inftitution . 

CHAPITRE XXXVIII. 
2)g/ Inftmments de Muftque muMes , 

a troisiesme efpece d'Tnftruments de Mufique font ccux qui 
font muables, lesqucls ne font fubiefts a aucunes couches: & s'ils 
font gradue'es d'aucunes , neaumoints ils peuuent former ou plus 
haut ou plus bas. Commc par excmple, les Cornets, Flutes, &C 
Haubois, font graduees de trous, qui donncnt une certain* mcfure 

„. _, Ncaumoins ceux qui fluent bien manicr lesdits Inftruments, 

peuuent les haufer ou baifer a leurs plaifir* par le moyen des doibs , qui bou- 
chenc lesdits trous pcu a peu felon la vol once du Ioueur. Mais les Violons 
patent en ce fubieft tous les autres Inftmments, daultant qu'iis ncfonr fub- 
ie&s a aucunes couches. Et peuc on haufer ou baifer Je fon felon la volonte 
du Ioueur, non pas feulement du graue a laigu, ou de laigu an ^raue: mais les 
fons font rendus plus forts ou plus foibles . Les Orgues ny Efpinettes nc 
peuuent auoir ces effects : ains il faut, que les fons fonnent eimiallcmenr forts . 
Mais les autres, commc Cornets & Fleutes , fe peuuent rendrephis forts ou plus 
foibles aplaifir, mesmement le Lut, Violes & Violons. 

CHAPITRE XXXIX. 

Des Inftmments de Muftque , quife peuuent accommoder 
enftemble pour un concert de M.uftque^j . 

o v s les Inftmments de Mufique en general, qui font muables 
&C non arreftees de touches , fe peuuent mesler fort a^reablement 
auec les vois . Mais ceux qui font arreftees desdites touches, com- 
me les Luts &C Violes & autres femblables , ne peuuent faire Jeurs 
accords auec la vois fy exaftement. La raifon eft , que les tou- 
ches »dont ils Ion t graduees, font eilongnees par interualles de ferny tons exeaus, 
qui ne font diredtement mefurees felon la proportion Harmon i que. Com me 
il fe peut voir aus Siftemes de la premiere partie de ce Hare-. Mais a caufe que 
lefon dcsdks Inftmments pafle affez vifte, &c fpeciallement du Lut , les fames 
ne font pas ft toft congneus. Mais fy des Orgues fonnoient diredement com- 
mc ledit Lut , la faute fe cognoiftroit grande . Quand aus dices Orgues , 

Efpinet* 
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Efpincttcs,& Harpcs,ils fcpeu- 
ucnt mieux accommoder aucc 
Ics vois , encores que leurs fons 
foientftables. Mais les tons &C 
confonnantes y ljpnt mieux dmi- 
fees . Ec de tons les Inftruments 
il ny en a pas nn , qui vcuille eft re 
accordc plus exadtement que les- 
ditesOrgucs. Auffy eft cele plus 
parfait de tous les autres . Et 
fy rondefirefaccompagnerauec 
les vois, il fauc que ce (bit auec les 
regiftrcs , dices Fleutes , &C que le 
plus gros tuyau, die F. fa, ut, foit 
de trois pieds bouchc ou de (is 
pieds . Les bafles de Violcs 
font aufly fort bonnes pour ac- 
compagner les vois. Les Cornets 
font aufly tresbons : &£ genera- 
lemcnc tous les Inftruments,qui 
nc font graduees dc couches, 

CHAP. XL. 

La fa f on £ augment er le Garner 
des Orgues&EJJjincttcSyCn for- 
te quon aura Us diuifions des 
confonnantes plus 'parfait 'es. 

^n la Lo csme proposi- 
tion de la premiere 
partie a efte demon- 
(Ire , comme les in- 
tcruallcs du Mono- 
chorde de Ptolomec ire ie peu- 
ucnt accorder du toutaueclana- 
turc . Et pour ayder a ce defaut, 
il y a deux cordes adiointes en 
Tespace du Diapafon/^aiioiriine 
enD. la^fohrc.&l'autreen G. 
fol, re, ut, tellemcnt que fy Yon 
veut auoir les confonnances des 
Oro-ues ou Efpinectcs bien cxac- 
tement accordees 3 il fc trouuera, 
qifil fera befoing d'auoir deux 
Fcintes en chacun D. la,fol,re: 
fcauoirune-Jaquellereprefentera 
le nombrc 1 1 9 60 . qui eft iufte- 
mentDiatelfaron contre A. re? 
&: Diapentc contre A. la, ray, re: 

& 1W 
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&C I 3 autre fcra la Feinte ordinaire j & aufly il en faudra faire aultant en G. fol, 
re, ut. Comme il fe pent clairement voir au prefent Monochorde au nombre 
9710. Et ainfy en toutes les autres touches fonnans Cfol^rcut. Et alors 
ion pourra auoir exa£tement les Diateflaronsfic Diapentes contre chacune tou- 
che. Autrcment il a du manquement. 






Vo il a > bening Lc<5tcur , tout ce qui [fera enfeigne pour Ic prefenc> 
en ce traite , attendant que i'aye loifir de l'augmenter, 
A Diev foit honneur Sc Gloire 
Eternellemcnc . 
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